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« Un drame 
épouvantable »

Deux sapeurs-pompiers professionnels, les caporaux Anthony 
Berthôme et Wilfried Schmitter, ont perdu la vie mardi 21 juillet 
lors de leur intervention dans le violent incendie survenu à proximité 
de l’aéroport de Bordeaux-Mérignac.

Lire en page 7
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Frites 
à volonté !

“ 1 bouteille
de champagne

offerte ”

près de chez vous !

Toujours 
un restaurant

Bouteille 75cl de champagne de Castellane offerte tous 
les soirs sauf vendredi, samedi, Saint Valentin et veille 
de fête pour une table d’au moins 4 pers jusqu’à 8 pers 
pour un achat minimum de 16.90 € par pers, et une 
demi bouteille de Castellane pour une table de 
minimum de 2 à 3 personnes pour un achat minimum de 
16.90 € par pers. Une bouteille par coupon. Offre non 
cumulable avec toute autre offre promotionnelle. Offre 
réservée exclusivement aux majeurs.

SUR PRÉSENTATION DE CE COUPON
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Entre deux mondes, 
de Lège-Cap-Ferret à Arès
Troisième boucle de notre série estivale consacrée aux randonnées et aux trails. Cette fois, c’est la variété des 
paysages naturels qui fait tout le sel de ce parcours.

C’est à proximité immé-
diate du Super U de 
Claouey, sur la presqu’île 

du Cap-Ferret, véritable refuge 
pour les personnes au budget 
serré, que débute cette nouvelle 
boucle estivale. D’emblée, je 
prends plein ouest en trottinant 
sur la piste cyclable qui longe 
l’avenue Edouard-Branly. Des 
campings, un VVF, mais comme 
nous sommes quand même sur 
la presqu’île, un complexe de 
paddle -  le sport préféré des 
vieux CSP + qui ne veulent pas 
trop suer - se dresse sur le bord 
de la route, que je quitte rapi-
dement pour emprunter une 
piste forestière. Aussitôt, la vie 

devient plus compliquée. On 
s’enfonce à chaque foulée mais 
les pins offrent une casquette de 
fraîcheur bienvenue.

J’ai parlé trop vite. Cela fait 
à peine plus de deux kilomètres 
que je suis parti quand la piste 
pare-feu s’élargit et je ne peux 
plus profiter de l’ombre. Par 
contre, je peux compter les car-
touches de fusil laissées dans 
le sable par les premiers écolo-
gistes de France : les chasseurs.

Quatre kilomètres seulement, 
et je me dis que partir à jeun et 
sans eau n’est probablement 
pas la meilleure idée que j’ai eue 
aujourd’hui. Les dunes s’en-
chaînent, le sable est mou et le 

soleil tape dur. Enfin, j’aperçois 
une bande de bitume défoncée. 
Je l’emprunte sur la droite, et 
croise un cycliste au carrefour 
du Houga avant de suivre une 
petite lagune et de me retrou-
ver sur la piste qui longe la très 
empruntée D106. Juste avant 
de traverser le canal des étangs, 
un cœur tagué au sol, surmonté 
d’une flèche, m’indique la direc-
tion de l’amour sur la gauche. 
Mais je file droit le temps de 
traverser, puis de passer sous 
la route.

Le sentier longe la Réserve 
naturelle des prés-salés. J’ai 
changé de monde, la végétation 
s’est transformée. Après l’om-

niprésence des pins maritimes, 
on admire désormais les chênes 
verts. Le sentier du littoral ser-
pente le long des anciennes 
réserves à poisson jusqu’au port 
ostréicole d’Arès. Des toilettes 
m’accueillent avec leur robinet. 
Enfin, je m’hydrate. Un coup 
d’œil sur les bateaux posés dans 
la vase, et je repars via la rue du 
port ostréicole, avant de longer 
le cimetière.

Je suis désormais sur la 
route. Mais sous les arbres, 
l’effort est moins intense alors 
que je reviens par une piste 
vers les prés-salés. Je grimpe 
sur la passerelle, le paysage est 
ouvert et magnifique. Je fonce 

sous le soleil dans cet écosys-
tème rare où se mêlent les eaux 
douces en provenance des lacs 
médocains et les eaux salées du 
bassin d’Arcachon. Le visiteur 
attentif pourra découvrir de 
nombreuses espèces d’insectes, 
d’oiseaux, de reptiles et de végé-
taux, même si cette diversité 
est menacée, notamment par 
le développement des espèces 
végétales invasives telles que la 
spartine ou la surfréquentation 
humaine.

Le pré-salé est traversé. Je 
suis la marque du GR, et grimpe 
la dune, à bout de forces. Je l’in-
sulte avant d’arriver au pano-
rama qui surplombe Jane de 

Boy. Splendide. D’ici, on se rend 
bien compte des échanges entre 
la terre et la mer, entre la vase 
et la flore.

Je redescends sur le littoral, 
le chemin est minuscule et zig-
zague dans la végétation qui, 
avec la fatigue, ressemble à 
des plants de maïs. Je retrouve 
enfin la route principale, cours 
à fond sur la piste cyclable. Et 
soudain, tel un véritable phare 
rouge et bleu au milieu de la 
presqu’île : le Super U !

Ugo AMEZ

Distance : 16,5 km 
Durée de course : 1h47

Dans la Réserve naturelle des prés-salés.
Ph Ugo AmezPh Ugo Amez

Une des nombreuses cartouches de chasse a découvrir sur la piste forestière.
Ph Ugo AmezPh Ugo Amez

Entre le Bassin et l’océan, la pinède.
Ph Ugo AmezPh Ugo Amez

Marée basse à Jane de Boy.
Ph Ugo AmezPh Ugo Amez
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Mateo 
Limnaios

À 22 ans, Mateo Limnaios est moniteur de para-
chutisme. Que ce soit pour sauter seul ou en 
tandem, il accompagne les élèves à La Réole.

En ayant découvert le saut 
en parachute en tandem 
à 13  ans, il paraissait 

évident que Mateo Limnaios 
finirait par devenir moniteur. 
D’autant plus lorsque l’on sait 
que Stéphane, son père, tient 
l’aérodrome de La Réole depuis 
2008 et le simulateur de chute 
libre à Mérignac. À 22 ans, le 
multiple champion du monde 
de freefly et de soufflerie vient 
tout juste d’être diplômé moni-
teur de tandem et démarre sur 
les chapeaux de roues sa pre-
mière saison. «  J’avais hâte 
que ça commence. J’ai voulu 
passer le monitorat de tan-
dem parce que tu prends les 
élèves de zéro. Tu es avec la 
personne, tu ressens ses émo-
tions directement lorsque tu es 
sous voile et puis tu peux dis-
cuter avec elle, contrairement 
à la PAC (progression accom-
pagnée en chute) où l’élève est 
tout seul sous le parachute. Le 
but, c’était de transmettre ma 
passion et c’est ce que je fais 
aujourd’hui. »

L’Espace chute libre de La 
Réole propose ainsi de décou-
vrir le parachutisme par deux 
biais, avec le baptême de chute 
libre grâce à un saut en tandem 
et avec le stage de parachutisme 
qui permet, à terme, de sauter 
en autonomie.

Premier diplôme  
à 18 ans

Mateo découvre le parachu-
tisme alors qu’il est encore 
adolescent.  «  J’attendais ce 
moment avec impatience, c’est 
ce que je voulais faire. Mon 
père savait que j’allais devenir 
accro, que je voudrais en faire 
tous les week-ends alors il a 
réussi à pousser jusqu’à mes 
13  ans. Au niveau sensation, 
c’était fou et par rapport à la 
soufflerie, ça a été une récréa-
tion parce qu’il n’y a pas de 
parois vitrées. C’est vraiment 
l’immensité du ciel que pour 
toi. » Entre ses 13 et 15 ans, le 
jeune homme a déjà une tren-
taine de sauts en tandem à son 
actif. «  Si j’avais pu en faire 
plus, je l’aurais fait. Mais il 
faut que les conditions soient 
réunies, qu’il fasse beau, que 
les moniteurs soient dispo-
nibles et puis généralement, tu 
fais ça sur le dernier avion de 
la journée, quand il reste des 
places. »

Être élève c’est bien, mais 
être moniteur est tout aussi 
intéressant. Avant même de 
l’être en parachutisme, Mateo 

devient enseignant en soufflerie 
à tout juste 18 ans. « J’ai passé 
le monitorat en 2022 afin 
d’avoir toutes les qualifications 
possibles et mon but a toujours 
été, que ce soit en soufflerie 
ou en parachutisme, de faire 
progresser les gens », raconte 
celui qui est aussi directeur 
technique adjoint du centre de 
La Réole.

Pour devenir moniteur de 
tandem, environ 1.000  sauts 
au préalable sont nécessaires. 
Reste à suivre une formation 
d’un an et demi. L’hiver, c’est 
théorie, pédagogie et régle-
mentation. L’été, place à la 
pratique. S’il y a un tronc com-
mun, les élèves doivent choisir 
une spécialité, le tandem ou la 
PAC. Mateo a commencé par 
la PAC. « On s’entraîne à récu-
pérer les élèves qui dérivent, à 
les remettre à plat ventre en 
position de sécurité, à ouvrir 
le parachute… Ensuite, on a la 
VEPMSP, la validation des exi-
gences au préalable à la mise 
en situation professionnelle, 
qui nous permet de prendre de 
vrais élèves. Au début, nous ne 
sommes pas seuls avec lui, il y 
a un tuteur. »

Cette année, deux ans après 
l’obtention de ce diplôme, le 
jeune homme est désormais 
apte à pratiquer le tandem. 
Depuis mai, il a accompagné 
une trentaine de personnes.

En duo ou en solo

Le tandem, c’est un baptême 
où l’élève est attaché au moni-
teur. « C’est nous qui pilotons, 
la personne a juste à kiffer et 
rien faire d’autre. Elle ne se 
soucie pas du sous-voile, du 
posé ou de la sortie d’avion. 
Alors que quand tu sautes en 
solo, tu as une formation théo-
rique qui dure 4-5 heures avant 
de pouvoir sauter maintenu 
par deux moniteurs la pre-
mière fois », dit-il en désignant 
de la tête le bureau en face où 
des élèves sont justement en 
plein apprentissage. Bien sûr, la 
sensation diffère entre les deux. 
« En tandem, tu n’es pas trop 
libre de tes mouvements car tu 
es tenu par le moniteur, tu ne 
fais pas ce que tu veux. Alors 
que quand tu es seul avec ton 
parachute, tu sens le moindre 
défaut de ta position qui peut te 
faire te déplacer. Lors de mon 
premier saut après la PAC, je 
n’ai jamais ressenti une sensa-
tion comme ça. C’est vraiment 
spécifique au parachutisme. »

Pour un saut en tandem, le 

briefing pour acquérir les rudi-
ments de la chute libre est plié 
en 5  minutes. Après l’équipe-
ment, place au décollage et au 
vol d’une quinzaine de minutes 
pour atteindre les 4.000  m 
d’altitude. Ensuite, la porte 
de l’avion s’ouvre  : l’heure du 
saut dans le vide a sonné. Le 
duo pique à 200 km/h pendant 
une poignée de secondes, 50 
très précisément, et une fois le 
parachute ouvert, la descente 
dure entre 5 à 7  minutes, de 
quoi avoir le temps de profiter 
du paysage. «  Vu d’en haut, 
c’est très beau. On peut voir les 
Pyrénées, le bassin d’Arcachon, 
la dune du Pilat. On voit aussi 
Bordeaux et l’estuaire de la 
Gironde », détaille Mateo.

Sauter quand  
il fait chaud

Si l ’Espace chute l ibre 
est ouvert de mi-mars à fin 
novembre, à partir de mai 

ou juin, le centre n’est plus 
qu’ouvert les week-ends et une 
semaine sur deux, mais 7 jours 
sur 7. L’équipe de moniteurs 
tandem se compose de trois 
personnes dont deux sont 
aussi formées pour la PAC. 
Pour répondre à l’affluence 
en haute saison, ils font éga-
lement appel à des moniteurs 
indépendants. « En moyenne, 
on fait 8 à 10  sauts par jour. 
Parfois, on peut en faire 12. S’il 
y a beaucoup de monde, les 
avions s’enchaînent, on se pose 
et on repart. Sur place, on a 
deux plieurs chargés de plier 
le parachute si on n’a pas le 
temps, mais ils s’occupent aussi 
du matériel des élèves PAC lors 
de leur premier saut. »

Si souvent, sauter en para-
chute représente un rêve pour 
celui qui s’apprête à le faire, il 
arrive que le stress guette. À ce 
moment-là, Mateo sait com-
ment réagir : « On les rassure 
en essayant de dédramatiser 

la chose, montrer tout ce qui 
est mis en place au niveau de 
la sécurité pour que ça se passe 
bien. Je fais aussi le parallèle 
avec des moments de vie où tu 
es amené à gérer ton stress, 
comme lorsque tu passes un 
diplôme, pour essayer de gérer 
la situation de la même façon. 
On parle beaucoup avec la 
personne et au final, le saut 
se passe bien. » Si la personne 
appréhende toujours et qu’elle 
refuse de sauter, ce n’est pas un 
problème. « C’est déjà arrivé, 
mais en général, je lui dis que 
la descente en avion fait plus 
peur que celle en parachute 
parce qu’avec notre avion, ça 
envoie. »

La récente  canicule  a 
peu impacté leur travail, au 
contraire. Certes, les sauts ont 
été décalés, de préférence le 
matin jusqu’en début d’après-
midi et en fin de journée, 
mais ils n’ont pas été annulés. 
«  L’avion peut décoller parce 

qu’on a une piste en herbe et 
non en bitume qui renvoie 
beaucoup plus la chaleur et 
créé des thermiques. Ce sont 
des courants d’air chauds 
qui montent dans les airs et 
quand tu les prends dans ta 
voile, ça te fait bouger. » Lors-
qu’il fait très chaud, Mateo 
assure qu’au contraire, il est 
même plus agréable de sauter. 
« Plus tu montes, moins tu as 
chaud jusqu’à une certaine 
hauteur. Quand on monte, on 
perd environ 6°C par tranche 
de 1.000 m. À 4.000 m, on se 
retrouve avec 24°C en moins, 
ça fait du bien. Il peut faire 10 
à 15°C. »

À La Réole, la majorité des 
clients ne sont pas des touristes, 
mais des pratiquants réguliers. 
Et une fois les amateurs de sen-
sations fortes accueillis, Mateo 
enfile sa casquette de moniteur 
en soufflerie pour l’hiver.

Margau GONZALEZ

Mateo Limnaios a sauté en tandem pour la première fois à 13 ans.
Ph MLPh ML

Un saut dans le vide quotidien
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Un été pour s’amuser, découvrir, 
apprendre…
Cet été, nous vous proposons quelques idées de sorties à faire en famille à Bordeaux, dans les alentours 
ou ailleurs dans la région. Pour ce premier des quatre épisodes, zoom cette semaine sur un atelier d’éveil à 
l’olfaction, aussi original que ludique.

Avez-vous déjà pensé à 
l’importance de l’odorat 
dans nos vies ? Souvent, 

on ne s’en rend compte que le 
jour où un gros rhume nous 
prive de toute perception des 
odeurs.

Justement, l’odorat est au 
cœur des ateliers très ludiques 
et originaux proposés par Doro-
thée Duret, fondatrice du Nez 
Insurgé, à destination de tous 
les publics. Le Nez Insurgé 
était, à l’origine, le nom de 
sa parfumerie indépendante, 
créée à Bordeaux il y a onze ans. 
«    Déjà à l’époque, je choisis-
sais les marques par rapport à 
leur narration. Celle-ci devait 
être en cohérence avec le par-
fum pour qu’on puisse le com-
prendre  », explique Dorothée 
Duret.

Cette dernière a récemment 
fermé sa boutique afin de se 
consacrer exclusivement à l’ani-
mation d’ateliers, d’expériences 
olfactives et d’événements 
autour de l’olfaction (1), «   une 
activité que j’avais commencé 
à développer lorsque j’avais la 
parfumerie    », précise-t-elle. 
«  Donner du sens à ce que l’on 
sent   », telle est la philosophie 
de ces expériences olfactives sur 
mesure.

« L’Expérience  
des sens »

Si l’on vous demande de 
décrire une odeur, il y a de 
fortes chances que vous hési-
tiez, par peur de ne pas trouver 
les bons mots.

«  C’est vrai que l’odeur, on 
ne peut ni la voir, ni l’entendre, 
ni la toucher, ni la goûter, car 
elle est immatérielle. Contraire-
ment aux autres sens, l’odorat 
ne dispose pas d’un vocabulaire 
qui permet de la décrire », sou-

ligne Dorothée Duret qui, pour 
contourner cette difficulté, s’ap-
puie sur la synesthésie. Explica-
tion : « Normalement, la synes-
thésie est une pathologie, car le 
synesthète est une personne qui 
voit les chiffres en couleurs, qui 
établit une corrélation entre les 
sens. Mais nous utilisons ce mot 
pour souligner que nous avons 
tous cette capacité à faire dia-
loguer les sens entre eux. »

Dorothée  Duret  prend 
des exemples très parlants  : 
« Quand vous sentez une odeur 
et que vous dites qu’elle est 
sucrée, vous ne parlez pas de 
l’odeur du sucre, mais d’une 
sensation gustative. Si vous 
dites qu’elle est fraîche, vous 
évoquez une sensation de tou-
cher. Quand vous dites qu’elle 
est poudrée, vous ne parlez pas 
d’un parfum mais d’une tex-
ture. L’odorat a cette capacité 
d’emprunter les perceptions 
des autres sens et d’en utiliser 
le vocabulaire. C’est ce langage 
que j’utilise dans ces ateliers. »

En suscitant une émotion et 
en invitant chacun à exprimer 
son ressenti, Dorothée Duret 
souhaite «  casser les codes, 
faire tomber les clichés  » et 
permettre à chaque participant 
« de s’exprimer sans crainte ». 
Une manière de montrer que le 
monde du parfum ne s’adresse 
pas uniquement aux initiés.

« Le parfum renvoie toujours 
à un aspect technique. Ici, c’est 
tout le contraire. On a à cœur 
de déconstruire ça : on a tous 
un nez et on a le droit de s’en 
servir ! », revendique la spécia-
liste. «  Dans nos ateliers et nos 
événements, tout passe par le 
jeu et l’amusement, mais avec, 
derrière, un véritable engage-
ment autour de l’éveil olfactif. 
Et cela va bien au-delà du par-
fum  », ajoute Cécile Colin, son 

associée.
C’est le cas de « L’Expérience 

des sens  », un atelier d’envi-
ron deux heures, accessible 
même aux plus jeunes, qui 
propose une immersion dans 
le langage des odeurs. L’ani-
matrice précise : «  S’il s’agit de 
microgroupes (maximum trois 
personnes), les participants 
répondent chacun à un ques-
tionnaire avant la séance et, 
en fonction des résultats, nous 
choisissons une matière pre-
mière brute. Pour les groupes 
plus importants, nous en sélec-
tionnons une directement.  »

Pendant l’atelier, «    les 
participants découvrent des 
matières premières à l’aveugle. 
Ils sont invités à décrire leurs 
ressentis à travers leurs images 
mentales, leurs souvenirs ou 
leur imagination. L’objectif 
n’est pas de reconnaître, mais 
de ressentir et d’exprimer. Le 
but n’est pas de se projeter 
dans un parfum, car ce qu’on 
aime dans un parfum, c’est un 
accord. L’idée est de se confron-
ter à une odeur.  »

Nous ne dévoilerons pas ici 
le déroulement précis de l’ate-
lier afin de préserver l’effet de 
surprise… Participer à l’une de 
ces expériences, uniquement 
sur réservation, peut facilement 
vous ramener en enfance ou 
faire resurgir un moment mar-
quant de votre vie. «    Décrire 
une odeur active la mémoire  », 
assure Dorothée Duret.

Grâce à une approche fondée 
sur l’écoute, la narration et la 
synesthésie, les deux associées 
invitent chacun à développer 
son imaginaire. Un conseil  : 
laissez-vous porter par l’enthou-
siasme de ces deux passionnées, 
oubliez la crainte du ridicule et 
jouez le jeu. L’expérience mérite 
le détour. Vous repartirez éga-

lement avec un magnifique 
livret souvenir, réalisé par le 
graphiste Mathieu FreakCity, 
qui rassemble ce que vous avez 
«  ressenti  » et ce que vous avez 
«  senti  ».

D’autres expériences 
originales

Le Nez Insurgé propose 
aussi d’autres expériences ori-
ginales, comme « Le bras de fer 
olfactif », une sorte de tournoi 
sensoriel haut en couleur… et 
en odeurs. «  On y aborde la 
culture du parfum par le jeu 
et le défi collectif. Les parti-
cipants doivent reconnaître 
des odeurs à l’aveugle ou 

s’appuyer sur les descriptions 
d’un partenaire pour identi-
fier un parfum sans le sentir », 
explique sa conceptrice.

Autre proposition  : « L’En-
quête olfactive  », «  un jeu 
narratif au cours duquel on 
explore le parfum à travers 
sa dimension narrative et son 
pouvoir d’évocation. Au fil d’un 
parcours sensoriel, les partici-
pants croisent leurs ressentis 
afin de reconstituer l’histoire 
d’un parfum et de se rappro-
cher de l’intention du créa-
teur », détaille Dorothée Duret.

Par ailleurs, «  Les Oracles 
parfumés  » permettent aux 
frontières entre cartomancie et 
haute parfumerie de s’effacer 

« pour laisser place à l’intui-
tion », sourit l’animatrice.

Enf in,  Dorothée  Duret 
et Cécile Colin ont créé, au 
début des années 2020, deux 
marques de parfum fondées 
sur le principe de la synesthé-
sie. Couleurs «  s’intéresse à la 
représentation des couleurs en 
odeur   » et Pentalogie, «   plus 
expérimental, part d’une situa-
tion, d’un contexte, pour le 
décomposer avec les cinq sens, 
puis le traduire en parfum   », 
expliquent les associées.

Anna DAVID

(1) Renseignements : www.lenezinsurge.com, 
contact@lenezinsurge.com ou 06.60.58.08.42.

L’atelier « L’Expérience des sens » est accessible aux enfants.
Ph Noémie LemoinePh Noémie Lemoine

Des ateliers selon vos envies
Apprendre tout en s’amusant, tel est le principe de nombreux ateliers proposés tout au long de l’année. Et même 
en été ! Voici quelques idées à découvrir.

Atelier Paolo

L’Atelier Paolo (atelierpaolo.
com), à Bordeaux, propose de 
vous initier au «  tufting  » (ou 
touffetage, en français), une 
technique de tissage artisanal 
très tendance. Guidés par son 
créateur, Guillaume, vous pour-
rez réaliser votre propre pièce 
décorative grâce à cette tech-
nique qui confère aux créations 
un aspect de moquette. L’atelier 
est accessible à partir de 13 ans, 

à condition d’être accompagné 
d’un parent. Attention : ce sont 
les derniers ateliers proposés 
par Guillaume, dans la mesure 
où il arrête cette activité en sep-
tembre.

Plateforme Wecandoo

De son côté, la plateforme 
Wecandoo (wecandoo.fr/ate-
liers) regroupe une multitude 
d’ateliers en tout genre, pour 
tous les goûts, animés par des 

artisans créateurs installés en 
Gironde ou ailleurs. Le matériel 
nécessaire est fourni sur place. 
La durée des ateliers varie, mais 
elle est généralement comprise 
entre 1h30 et 2h.

Parmi les ateliers à faire 
en famille ou accessibles aux 
enfants, on peut notamment 
citer « Créez votre parfum » (dès 
6  ans), durant lequel Aurélie 
vous fera travailler votre odorat 
afin de reconnaître et de sélec-
tionner différentes essences 

parmi plus d’une centaine de 
notes. Vous repartirez avec votre 
propre fragrance.

Il est également possible de 
s’initier à la peinture sur céra-
mique (dès 7 ans), avec Gail.

De son côté, Nina vous 
accompagnera pour customiser 
votre propre paire de baskets, 
neuves ou non. Il s’agit d’un ate-
lier accessible aux enfants à par-
tir de 6 ans.

Pour sa part, Jérémy et son 
équipe proposent un atelier de 

modelage destiné aux enfants 
dès 7 ans.

Vous pourrez aussi apprendre 
à fabriquer votre savon, vous 
initier à la broderie, réaliser 
votre propre burrata ou encore 
décorer une pièce en céramique 
(tasse, bougeoir, assiette, bol) 
autour d’un goûter gourmand.

Cap Sciences Juniors

Enfin, tout au long de l’été, 
Cap Sciences Juniors (cap-

sciences.net), à Bordeaux, pro-
pose une large offre d’ateliers 
destinés aux 8-12 ans pour expé-
rimenter, manipuler et créer tout 
en s’amusant. Pour celles et ceux 
qui souhaitent aller plus loin, 
des mini-stages d’été sont éga-
lement proposés afin de décou-
vrir les sciences autrement. 
Au programme, notamment  : 
construire une microfusée… et la 
propulser ! Ou encore explorer 
les secrets de la chimie verte.

A.D.
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LE GRAND LE GRAND   
JJeeuu  ddee  ll’’ééttéé

• Durant sept semaines, retrouvez le grand jeu de l’été. 

• Chaque semaine, trouvez, dans un nouveau dessin,  
les trois objets cachés (parmi les six proposés). 

• Oubliez la couleur, seules la forme et la taille  
des objets doivent être identiques.

scannez-moi

scannez-moi

• Notez les numéros des objets trouvés (avec la date de parution) 
pour les reporter sur le bulletin de participation qui paraîtra dans 
le journal du 14 août, à renvoyer avant le jeudi 27 août 2026.

• Jeu gratuit. 1 participation par foyer (même nom, même adresse).



Les bacheliers du haut du panier
Sur les 35.211  bacheliers 

que comptait l’académie 
de Bordeaux cette année, 

25 ont été mis à l’honneur par 
le recteur, Jean-Marc Huart, 
jeudi 16 juillet. Ils se sont révé-
lés être les meilleurs candidats 
avec des moyennes allant de 18 
à 20, filières générales, tech-
nologiques et professionnelles 
confondues. « Vous avez, dans 
vos copies et dans vos presta-
tions orales, su allier rigueur, 
créativité, détermination et 
humilité, des qualités qui seront 
vos meilleurs atouts pour la 
suite de votre parcours  », a 
déclaré le recteur.

Tim Pradel, 20  ans, s’est 
illustré en obtenant modeste-
ment son bac pro Métiers de 
l’électricité et de ses environ-
nements connectés avec une 
moyenne de 20. « Je ne pensais 
pas que c’était possible, je suis 
fier de moi. » À la rentrée, celui 
qui est depuis petit attiré par 
l’électricité poursuivra son BTS 
électrotechnique en alternance.

En plus de leur diplôme, les 
bacheliers se sont vus remettre 
un roman, soit Madelaine 
avant l’aube de Sandrine Col-
lette ou Beyrouth-sur-Seine de 
Sabyl Ghoussoub.

Le taux d’admis atteint les 
93,1  % après les rattrapages, 
avec 61,6 % de mentions.

Margau GONZALEZ
Ph MG

Environ 500  personnes se 
sont rassemblées dimanche 
19  juillet en centre-ville de 
Bordeaux à l’appel des Ultra-
marines. Les supporters his-
toriques des Girondins de 
Bordeaux sont évidemment 
préoccupés par la situation 
chaotique de leur club fétiche, 
dont l’avenir à la fois sportif et 
financier est plus que jamais 
incertain.

Quatre jours plus tôt, le 
15 juillet, la commission d’ap-
pel de la Direction nationale 

du contrôle de gestion (DNCG) 
avait confirmé l’exclusion 
des Girondins de Bordeaux 
des compétitions nationales, 
faute de garanties finan-
cières solides. Et c’est donc 
la menace d’une liquidation 
judiciaire qui plane au-dessus 
du club, tandis que du côté 
du tribunal de commerce, le 
fonds d’investissement britan-
nique Sparta Capital est sur 
les rangs pour racheter le club 
à l’homme d’affaires Gérard 
Lopez (notre photo)… pour un 

euro symbolique.
Sur le plan sportif,  les 

Girondins sont pour l’ins-
tant inscrits en Régional 1, le 
sixième échelon du football 
français. Ce vendredi 24  juil-
let, le club devait déposer un 
recours auprès du Comité 
national olympique et sportif 
français (CNOSF) pour contes-
ter sa rétrogradation et espé-
rer remonter en National 1. La 
décision est attendue d’ici la 
fin juillet.

G.P.

Les Girondins dans l’incertitude
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L’œil de Wat

Le chiffre
142,4  millions d’euros. 

C’est le déficit 2025 du Dépar-
tement de la Gironde tel qu’il 
est estimé dans un énième 
avis de la Chambre régionale 
des comptes, contre 38,6  M€ 
annoncés par la collectivité. 
La juridiction confirme que le 
retour à l’équilibre n’est attendu 
que fin 2029, des incertitudes 
demeurant sur la capacité du 
Département à retrouver des 
marges d’investissement.

La phrase
«  Assurer un passage à 

l’action rapide et valoriser 
des solutions de rafraîchis-
sement urbain durables et 
pérennes », tels sont les enga-
gements pris par le maire de 
Bordeaux lors de la signature 
de la charte « Plus fraîche ma 
ville ». Développée par l’Ademe, 
elle vise à offrir, via une plate-
forme numérique, une ingé-
nierie en soutien à des projets 
d’adaptation climatique.

Le top
« Si Jall’ais vous rendre 

visite »
Jusqu’au 14 août, la Ville de 

Saint-Médard-en-Jalles renou-
velle ce dispositif solidaire et 
a recruté quatre jeunes de la 
commune, âgés de 16 à 25 ans. 
Répartis en binôme, ils iront 
à la rencontre des personnes 
âgées pour discuter, jouer à des 
jeux de société ou les accom-
pagner lors d’une promenade, 
selon leurs envies.

coup d’oeil6 Vivre en Gironde
24 juillet 2026
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Deux pompiers meurent 
dans un incendie à Mérignac
Deux sapeurs-pompiers professionnels, les caporaux Anthony Berthôme et Wilfried Schmitter, ont perdu la vie 
mardi 21 juillet lors de leur intervention dans le violent incendie survenu à proximité de l’aéroport de Bordeaux-
Mérignac. Le ministre de l’Intérieur, en déplacement en Gironde, leur a rendu hommage.

«Les deux sapeurs-pom-
piers ont perdu la vie 
alors qu’ils étaient 

engagés au service de la pro-
tection de la population. C’est 
évidemment un drame épou-
vantable. Je salue leur cou-
rage, leur dévouement et leur 
sens du devoir », a réagi la pré-
fète de Gironde, Sophie Brocas, 
mardi 21  juillet, après la mort 
de deux soldats du feu à Méri-
gnac.

C’est à 14h20, au cours de 
cette journée classée en vigi-
lance rouge feux de forêt à 
l’échelle du département, que 
les sapeurs-pompiers sont 
intervenus dans la deuxième 
plus grande ville de Gironde à 
proximité de l’aéroport, dans 
une forêt de pins très dense de 
plus de 15 mètres de hauteur. 
« À notre arrivée sur les lieux, 
le feu se propageait en cimes 
avec de nombreuses sautes, 
de nombreux points sensibles 
composés d’usines, de zones 
résidentielles et incluant égale-
ment un enjeu fort, l’aéroport, 
qui était directement menacé. 
Accompagnée de vents tour-
nants, la situation était très 
défavorable ,  rembobinait 
Marc Vermeulen, directeur du 
Sdis (Service départemental 
d’incendie et de secours) de la 
Gironde, en début de soirée lors 
d’un point presse, aux côtés de 
la préfète, à la caserne de Saint-
Jean-d’Illac. Et c’est en phase 
d’attaque qu’une unité d’in-
tervention, composée de deux 
camions-citernes du centre de 
secours de Saint-Médard-en-
Jalles, a vu l’un de ses camions 
armé par deux sapeurs-pom-
piers professionnels piégé pour 
une raison qui appartiendra à 
l’enquête de préciser. »

Tandis qu’il aura fallu l’in-
tervention de 120  personnels, 
60 engins et 3 moyens aériens, 
indiquait la préfète, pour fixer 
le feu, une enquête judiciaire 
a été ouverte immédiatement 
après la mort de deux hommes, 
comme l’a précisé Renaud Gau-
del, procureur de la République 
de Bordeaux. Soit pas moins 
de 25 enquêteurs mobilisés sur 
place pour « déterminer l’ori-
gine de l’incendie, et savoir si 
celui-ci est d’origine humaine 
ou pas, savoir s’il pourrait être 
qualifié d’accidentel ou de cri-
minel ».

D’autres incendies

Ce mardi 21 juillet, les pom-
piers sont également inter-
venus pour éteindre d’autres 
incendies dans le départe-
ment, du côté de Martillac 
(1,5  ha de végétation brûlé) 
et de l’échangeur de l’A660 à 
Mios et Biganos où un camion 
transportant du bois a pris feu, 
menaçant la forêt à proximité.

Des équipes du Sdis 33 ont 
également été mobilisées pour 
un incendie d’origine inconnue 
à Saugon, en Haute-Gironde, 
aux alentours de 16h. Le feu 
serait parti dans des bois situés 
sur la RD 18 entre Saint-Savin 
et Etauliers. « Nous avons été 
confrontés à un feu particu-
lièrement virulent qui mena-
çait immédiatement des habi-
tations et des exploitations 
agricoles », rapportait le com-
mandant Matthieu Jomain. 
Environ 23 ha de forêt de pins 
et autres essences de bois ont 
été dévorés par les flammes.

À 19h50, l’accès au centre-
ville de Saugon était toujours 
bloqué par des effectifs de la 

gendarmerie nationale, tan-
dis qu’au loin, un hélicoptère 
bombardier d’eau faisait des 
rondes. L’incident a mobilisé 
150  sapeurs-pompiers venus 
de Gironde, des deux départe-
ments charentais, de la Vienne 
et des Deux-Sèvres. «  Le feu 
a nécessité l’engagement de 
moyens spécialisés comme 
l’équipe de drones et des brû-
leurs tactiques. » Aucun blessé, 
aucune perte animale ni de 
destruction d’habitation n’est 
à déplorer.

Dans la soirée, deux axes 
routiers principaux étaient 
fermés à la circulation, la 
RD18 et la RD252. Les routes 
forestières étaient quant à elle 
toujours accessibles. Un peu 
avant 21h, alors que le feu 
était désormais fixé, un Dash 
survolait longuement la zone 
en effectuant une surveillance 
active. «  Nous restons sur 
place toute la nuit, même les 
jours suivants, puisque la zone 
est suffisamment grande pour 
qu’elle focalise notre atten-
tion et qu’on traite le moindre 
départ à nouveau dans cet 
espace », déclarait le comman-
dant.

« Engagement total »

Le lendemain, mercredi 
22 juillet, tandis qu’un nouvel 
incendie s’est déclaré en début 
d’après-midi dans le sud du 
Médoc, entre Saumos et Le 
Porge, le Sdis 33 communiquait 
le nom des deux sapeurs-pom-
piers décédés à Mérignac, tous 
deux âgés de 34 ans. Le capo-
ral Anthony Berthôme exerçait 
comme volontaire à Saint-
Jean-d’Illac et comme pom-
pier professionnel à Saint-Mé-

dard-en-Jalles. Son camarade 
d’infortune, le caporal Wilfried 
Schmitter, était lui aussi basé à 
Saint-Médard, comme profes-
sionnel et volontaire.

Dès l’annonce du drame, 
les hommages s’étaient mul-
tipliés jusqu’au plus haut 
sommet de l’État, Emmanuel 
Macron adressant «  à leurs 
familles, à leurs proches et 
aux sapeurs-pompiers de 
France les condoléances, la 
reconnaissance et le soutien 
de la Nation ». De son côté, le 
président du Département de 
la Gironde, Jean-Luc Gleyze, 
également président du conseil 
d’administration du Sdis 33, 
saluait «  ces femmes et ces 
hommes qui, chaque jour, 
risquent leur vie avec courage 

et dévouement  ». Le maire 
de Saint-Médard-en-Jalles, 
Stéphane Delpeyrat-Vincent, 
soulignait pour sa part que 
la commune «  perd deux de 
ses protecteurs. Nous ne les 
oublierons pas. Leur engage-
ment restera inscrit dans la 
mémoire de notre ville et dans 
le cœur de ses habitants. » Des 
habitants très nombreux à 
venir saluer la mémoire des 
deux pompiers et déposer un 
mot ou des fleurs devant la 
caserne où ils étaient affectés.

Le ministre de l’Intérieur, 
lui aussi, leur a rendu hom-
mage. En déplacement en 
Gironde ce 22  juillet, Laurent 
Nuñez a estimé que «  dans 
ces moments, il était impor-
tant pour moi d’être là ». Mais 

le violent incendie en cours 
dans le Médoc a occupé la plus 
grande partie de son point 
presse. À 19h30, le feu avait 
déjà ravagé près de 600  hec-
tares, et plusieurs centaines de 
personnes étaient évacuées au 
Porge, à la fois des habitants et 
des vacanciers dans des cam-
pings. Près de 500 pompiers 
étaient mobilisés, ainsi que 
deux Dash, autant de Cana-
dair et quatre Air Tractor, a 
détaillé un ministre soucieux 
d’éteindre les polémiques sur 
des moyens insuffisants. «  Ils 
ont doublé depuis 2022, a mar-
telé Laurent Nuñez. Stop au 
french bashing. »

Margau GONZALEZ  
et Guillaume PANTAIGNAN

Le ministre de l’Intérieur, Laurent Nuñez, en déplacement à Bordeaux le 22 juillet.
Ph MGPh MG

Un violent incendie s’est déclaré dans le Médoc, entre Saumos et Le Porge, mercredi 
22 juillet.

Ph Sdis 33Ph Sdis 33

À Mérignac, 120 pompiers ont été mobilisés pour fixer un feu qui a parcouru 26 ha.
Ph Damien Rembert / Sdis 33Ph Damien Rembert / Sdis 33
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L’humanité et ses nouveaux horizons
La 32e édition de l’Université des Leaders Humanistes, organisée par Ekivia (ex-Ceca), se déroulera les 25 et 
26 août au château Smith Haut Lafitte, à Martillac. Plus de 600 cadres, dirigeants et décideurs sont attendus.

L’Université des Leaders 
Humanistes conserve sa 
marque de fabrique, à 

savoir «  laisser de larges temps 
à nos intervenants pour exposer 
leur sujet et échanger avec l’as-
sistance. Et de larges espaces de 
networking, où les participants 
ont la possibilité de partager ce 
qu’ils ont entendu, mais aussi 
d’échanger sur leur pré-rentrée, 
afin de renforcer les liens entre 
eux », présente Sébastien Dar-
rigrand, directeur général d’Eki-
via, qui organise la 32e édition 
de ce rassemblement les 25 et 
26 août au château Smith Haut 
Lafitte, à Martillac.

Un message en particulier se 
transmet d’édition en édition  : 
« La performance économique 
ne doit pas être dissociée du sens 
et la croissance ne doit pas être 
dissociée de la responsabilité. »

La bascule vers 
un nouveau monde

Cette année, le thème retenu 
est Explorateurs 5.0. Les nou-
veaux horizons de l’huma-
nité. Pendant ces deux jours, il 
s’agira de réfléchir à « ce qui est 
en train de se jouer aujourd’hui 
et qui va remodeler fondamen-
talement la société et les orga-
nisations, pour mieux se proje-
ter vers l’avenir », explique le 
directeur général.

Sébastien Darrigrand pré-
cise  : «  Aujourd’hui, nous 
sommes dans une bascule 
importante. Probablement 
aussi importante que celle que 
l’on a vécue pendant la Renais-

sance, avec la création des 
encyclopédies. Nous vivons une 
rupture comparable à celle de 
la Révolution industrielle, à la 
fin du XIXe siècle. Nous sommes 
en train de nous apercevoir 
que nous entrons véritable-
ment dans le XXIe  siècle, qui 
sera marqué par des mutations 
extrêmement importantes  : 
l’intégration des technologies 
numériques et la digitalisa-
tion des processus, l’évolution 
du rapport de l’homme à la 
machine et son impact dans 
notre quotidien - en tant que 
dirigeants, managers mais 
aussi citoyens - à travers les 
réseaux sociaux, l’IA dans le 
cadre du travail ou, demain, 
l’IA agentique. Nous basculons 
dans un monde où le risque 
d’une dépendance de l’humain 
à l’IA existe, où la machine peut 
prendre le pouvoir sur l’hu-
main. »

Que peut impliquer le 5.0  ? 
« Il met en évidence une écono-
mie qui intègre la technologie 
et cherche à la relier aux enjeux 
humains, sociaux et environ-
nementaux. Cette exploration 
de l’humain augmenté par 
la machine ou de l’humain 
perturbé par son rapport au 
vivant, doit s’inscrire dans une 
vision projective, optimiste et 
apaisée, permettant de renfor-
cer la dimension humaine dans 
la conduite du changement tout 
en prenant en considération les 
évolutions de modèle. »

Le dirigeant ou le manager 
5.0, souligne Sébastien Dar-
rigrand, est celui « qui explore 

et recherche cet équilibre 
entre performance, innova-
tion, éthique et bien-être, en 
construisant des organisations 
robustes, apprenantes, qui 
intègrent les enjeux de dura-
bilité et placent l’humain au 
cœur ».

Des témoignages 
inspirants

Une dizaine d’intervenants 
viendront partager leur vision 
afin d’appréhender ces nou-
veaux horizons de l’humanité. 
Pendant ces deux jours, il sera 

question d’explorer «  la société, 
les nouvelles cartes du monde, 
l’articulation entre l’homme 
et la machine, notre relation 
au vivant, le leadership fémi-
nin… », détaille Sébastien Dar-
rigrand.

Les participants partiront 
ainsi aux frontières du cerveau 
avec le psychologue Albert 
Moukheiber et l’anthropologue 
Sabah Rahmani les invitera à 
découvrir les peuples premiers. 
L’intelligence artificielle sera 
abordée sous plusieurs angles : 
My-Kim Chikli, dirigeante et 
spécialiste des questions de 

technologie et d’IA, partagera 
son expertise  ; la politologue 
Asma Mhalla apportera une 
vision géopolitique de l’IA géné-
rative et l’essayiste Antoine 
Buéno en proposera une 
approche prospective, nourrie 
par le terrain.

Les évolutions de la société 
seront également analysées 
avec le sociologue Jean Viard 
tandis que le géopolitologue et 
essayiste Frédéric Encel, spécia-
liste du Moyen-Orient, décryp-
tera les nouvelles cartes du 
monde. L’exploration ira aussi 
au-delà de notre planète avec 

l’ingénieur et spationaute de 
l’Agence spatiale européenne, 
Jean-François Clervoy, qui 
évoquera l’accélération de la 
conquête spatiale.

De leur côté, l’entrepreneuses 
Marie Eloy et Clara Morel abor-
deront la question du leadership 
dans un environnement où les 
femmes restent encore trop 
souvent écartées des postes de 
direction, absentes des tables de 
décisions.

Nouveauté cette année : une 
collaboration avec Regards 
croisés by Aurélie Guénant, qui 
mettra en scène les témoignages 
inspirants de quatre personna-
lités, à travers un regard inter-
générationnel sur le thème de 
l’exploration.

Enfin, insiste Sébastien Dar-
rigrand, cette Université se veut 
«    un point de départ et pas 
seulement un point d’arrivée  ». 
L’objectif est de repartir «  en 
regardant comment tout cela 
résonne en nous et comment 
les coopérations territoriales, 
dans cette région, peuvent 
contribuer à tout ce que nous 
aurons appréhendé pendant ces 
deux jours. À savoir : comment 
nous pouvons coopérer davan-
tage, avec qui, pour faire quoi, 
comment renforcer des lieux 
de structuration, de parole, de 
partage et de pratique autour 
de tous ces sujets », conclut le 
directeur général d’Ekivia.

Anna DAVID

Renseignements et inscriptions sur https://ekivia.
fr/universite-2026/

Près de 600 cadres, dirigeants et décideurs sont attendus lors de la prochaine Université 
des leaders humanistes.

Ph Alban Gilbert PhotographePh Alban Gilbert Photographe

Etchebest, version glacée
Le chef Philippe Etchebest a sa façon à lui de nous « rafraîchir », en s’inspirant de l’une de ses recettes signature : 
la fameuse raviole.

Pendant tout l’été, les deux 
établissements bordelais 
Signature de Philippe 

Etchebest, à Tourny et sur le 
parvis de la gare Saint-Jean, 
proposent deux nouveautés 
glacées. Le 17  juillet dernier, 
jour du lancement officiel, les 
fans n’ont pas hésité à faire la 
queue pour les goûter… et en 
profiter pour faire un selfie 
avec le médiatique chef borde-
lais !

«   C’est Stephen (Mazoyer, 
directeur du groupe Phi-
lippe Etchebest, NDLR) qui a 
eu l’idée de faire ces glaces. 
Il s’agit de transposer nos 
ravioles sucrées sous forme 
de glace. On retrouve tous 
les marqueurs de la raviole 
citron meringuée, avec une 
glace vanille très crémeuse, à 
l’italienne. Même chose pour 
la raviole cookies. Une façon 
d’aller encore plus loin dans 
nos propositions chez Signa-

ture  », explique le restaura-
teur.

À Signature Tourny, ces 
glaces sont disponibles en ver-
sion pot (5,50 € l’unité) ou en 
cornet (5,90 €). En revanche, 
dans celui du parvis de la gare 
Saint-Jean, ce sera unique-
ment en version pot, «  plus 
pratique pour le voyage  », 
précise l’animateur de « Cau-
chemar en cuisine » et juré de 
« Top Chef ».

Par ailleurs, fort du suc-
cès de ses deux Signature par 
Philippe Etchebest, le groupe 
poursuit son projet de déployer 
le concept Signature à l’échelle 
régionale. «  C’est dans les 
papiers  ! Pour l’instant, on 
vise la région et ensuite, on 
verra au niveau national  », 
sourit le chef.

« Les gens sont très réceptifs 
à cette démarche de proposi-
tion de street food de qualité. À 
la gare, on constate que beau-

coup de voyageurs s’arrêtent 
prendre une formule, soit pour 
la déguster pendant leur trajet 
en train, soit, lorsque le trajet 
est court, pour l’amener à leur 
famille  », se réjouit Stephen 
Mazoyer.

« Rien n’est acquis 
aujourd’hui »

Bien que d’autres projets 
soient à l’étude, l’infatigable 
chef reste très réaliste. Plus 
encore dans un contexte où 
nombre de  restaurateurs 
mettent la clé sous la porte 
en France. Ce n’est pas le cas 
de Philippe Etchebest, dont 
la notoriété auprès du grand 
public ne faiblit pas. De plus, 
il peut s’appuyer sur une belle 
équipe, toujours motivée.

«   Nous y allons pas à pas. 
Il y a une grosse activité avec 
tous nos établissements dont 
Maison Nouvelle (2 étoiles au 

guide Michelin)  », assure le 
chef bordelais.

Selon lui, la réussite passe 
par la remise en question per-
manente. «  Rien n’est acquis 
aujourd’hui. Ce qu’on faisait il 
y a quinze ou vingt ans dans 
la restauration, où tout était 
relativement facile, où cela 
tombait un peu du ciel, c’est 
terminé. Il faut se battre, 
savoir gagner les clients, ce 
que nous faisons, avec des pro-
positions pour tous les bud-
gets : du très haut de gamme 
au fast-food de qualité. Il faut 
continuer à donner envie aux 
clients de venir dans nos éta-
blissements. Cela passe par le 
fait d’être force de proposition, 
comme c’est le cas ce 17 juillet 
en créant l’événement avec ces 
glaces, d’apporter des nou-
veautés en permanence et de 
savoir dynamiser chaque éta-
blissement ».

A.D.
Le chef Philippe Etchebest et Stephen Mazoyer.
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Retrouvez les consignes de prévention sur : 

gironde.fr/incendies

Tous vigilants !
Protéger la forêt,  
c’est protéger des vies.
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Gratuité, fin du zonage… ce qui change 
pour le stationnement à Bordeaux
La nouvelle municipalité de Bordeaux opère une refonte du stationnement des visiteurs dans la ville. Zonage 
unique, gratuité pendant 2h le week-end… Ces dispositions commenceront le 3 août.

Fini les innombrables zones 
de stationnement à Bor-
deaux pour les visiteurs : 

avec son nouveau système, la 
municipalité entend faciliter les 
déplacements du quotidien en 
simplifiant la réglementation 
dès le 3 août. « Il ne s’agit pas 
d’un ajustement à la marge. 
Nous avons complètement 
repensé la politique de station-
nement  », déclarait Thomas 
Cazenave, maire de Bordeaux, 
lors d’une conférence de presse 
organisée jeudi 16 juillet. Cette 
réorganisation entend répondre 
à trois types d’usage.

Premier changement, chaque 
automobiliste bénéficiera de 
30  minutes de stationnement 
gratuites, une fois par jour et 
par véhicule, sur l’ensemble des 
places payantes en voirie. « Le 
premier usage, c’est celui des 
déplacements courts qui néces-
sitent des arrêts de quelques 
minutes pour récupérer des 
marchandises ou pour accom-
pagner un enfant à une activité. 
Ils ne justifient pas forcément 

de devoir payer des minutes 
de stationnement  », explique 
Mayeul L’Huillier, adjoint en 
charge de la voirie, des mobili-
tés, du stationnement et de la 
végétalisation.

En plus de cette mesure, il 
n’existera plus de zones rouges 
ou vertes mais une seule qui, 
au-delà de la gratuité, passera 
à une tarification à la demi-
heure et non plus au quart 
d’heure. Compter désormais 
2,50 € pour une heure de sta-
tionnement contre 1,80 € pour 
la zone verte et 2,50 € pour la 
zone rouge anciennement. Pour 
deux heures, le nouveau tarif 
correspond aussi à celui de 
l’ancienne zone rouge, c’est-à-
dire 6 € contre 4,40 € pour la 
verte. Enfin, pour quatre heures 
de stationnement, il faudra 
débourser 20 € contre 17,60 € 
et 19 €.

Second changement, deux 
heures de stationnement gra-
tuites le week-end dans six par-
kings Metpark en périphérie du 
centre-ville. La promesse est de 

pouvoir accéder au cœur de Bor-
deaux en moins de 15 minutes à 
pied ou en transport en com-
mun. Les parkings concernés 
sont  : Amédée-Saint-Germain, 
Amplitude (rive droite), Beau-
jon, Grand Parc, Paludate et 

Porte de Bordeaux (actuelle-
ment fermé, qui rouvrira ses 
portes en septembre). Et repré-
sentent environ 25.000 places 
de stationnement qui sont quasi 
vides durant les week-ends 
selon la municipalité. «  Cet 

usage concerne les personnes 
qui viennent passer quelques 
heures à Bordeaux pour un 
déjeuner, pour faire des achats 
en ville, pour visiter un musée… 
Il permet de faciliter l’accès à 
Bordeaux sans augmenter la 
circulation de l’hypercentre », 
indique l’adjoint.

Enfin, la municipalité rap-
pelle l’existence des 31 pars-re-
lais TBM dotés, au total, de 
7.600  places pour «  ceux 
qui viennent de plus loin, de 
Libourne, du Médoc, du Bas-
sin, du Sud Gironde. Ils sont 
encore insuffisamment utili-
sés le week-end et se trouvent 
à maximum 30  minutes du 
centre-ville en transports en 
commun  », déclare Mayeul 
L’Huillier. Avec l’abonnement 
TBM, le stationnement est gra-
tuit et, pour les non-abonnés, 
le tarif est fixé à 4,50 € avec un 
aller-retour en transport pour 
tous les passagers de la voiture. 
« Cette offre permet une com-
plémentarité entre la voiture et 
les transports en commun qui 

permettent de terminer le tra-
jet.  » L’objectif pour l’adjoint 
est de « redonner envie de Bor-
deaux ».

Les Quinconces devront 
également servir de parking 
lors de grands événements. La 
Ville indique que le site pourra 
accueillir environ 500 véhicules 
« deux à quatre fois par an ».

Ces modifications ont trois 
objectifs  : faciliter la vie de 
quartier de proximité, rendre 
le dispositif le plus lisible et le 
plus simple possible, et soutenir 
l’attractivité de la ville. « Cette 
politique favorise l’accès tout en 
garantissant que le centre-ville 
de Bordeaux reste un centre 
apaisé. Je ne souhaite pas 
imposer un seul mode de trans-
port. Je veux de la diversité 
dans la ville. Nous allons aussi 
continuer à faire des pistes 
cyclables », assure le maire.

De son côté, la politique pour 
le stationnement des résidents 
reste inchangée.

Margau GONZALEZ

L’ambition est notamment de soutenir l’attractivité de la ville.
Ph archives Ugo AmezPh archives Ugo Amez
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Un coin de paradis 
pour un festival d’enfer
Le 31 juillet, le Parc Esconge troque les effluves de merlot contre les watts : 
le festival « Bourg d’Hell », né dans les vignes de la commune girondine, 
lance sa deuxième édition avec une affiche qui s’offre un accent anglais.

Le metal, en 2026, se porte 
plutôt bien pour un genre 
régulièrement enterré 

depuis quarante ans. Sur le 
papier, le mot recouvre tout 
et n’importe quoi  : la guitare 
saturée d’un riff de Metallica, 
les growls d’un groupe de death 
metal norvégien ou les nappes 
électroniques d’un band indus 
parisien maquillé comme pour 
Halloween. Sa naissance offi-
cielle remonte au tournant 
des années 1970, quand Black 
Sabbath a eu l’idée saugre-
nue de transposer en musique 
l’angoisse d’un film d’horreur. 
Depuis, l’étiquette a explosé en 
une bonne trentaine de sous-
genres qui se détestent souvent 
cordialement entre eux : le heavy 
ne se mêle pas volontiers au 
grindcore, le black metal snobe 
le nu-metal, et personne ne 
s’accorde vraiment sur la défi-
nition, excepté trois ingrédients 
à peu près consensuels : distor-
sion, puissance rythmique et 
intensité. Une chose est sûre en 
revanche : sur le plan commer-
cial, l’affaire tourne rond. L’an 
dernier, le rock et le metal ont 
repris la couronne du plus gros 
genre en croissance sur les plate-
formes de streaming, portés par 
la razzia de Sleep Token au som-
met du Billboard 200 – une pre-
mière pour un groupe estampillé 
metal depuis des années – et par 
le retour en odeur de sainteté 
de Limp Bizkit ou Deftones, 
vingt-cinq ans après leurs der-
niers exploits. Les locomotives 
ont pour nom Metallica et Iron 
Maiden côté vétérans incre-
vables (les seconds fêtent leurs 
cinquante ans de tournées), et 
Bring Me The Horizon, Ghost 
ou Bad Omens côté nouvelle 
garde qui remplit les stades sans 
complexe.

Les salles suivent le mou-
vement  : la fréquentation 
des concerts de hard rock et 
de metal serait en hausse de 

plus de 10  % selon plusieurs 
observateurs du secteur, ces 
esthétiques pesant désormais 
un poids significatif dans les 
affiches de stades et d’arénas, 
aux côtés d’une pop pourtant 
hégémonique depuis vingt ans. 
Cette bonne santé se lit aussi 
dans les champs français, où les 
festivals poussent comme des 
chardons. Le Hellfest, à Clisson, 
reste la cathédrale du genre avec 
plus de 240.000 billets écoulés 
et 183  groupes annoncés cette 
année. Mais autour du masto-
donte, la liste s’allonge chaque 
saison  : Motocultor à Carhaix, 
Sylak Open Air, Festival 666 en 
Charente-Maritime, Mennecy 
Metal Fest, We Metal Fest… Le 
metal n’est plus l’apanage d’un 
unique grand raout annuel, il 
se décline désormais en une 
constellation d’événements 
plus modestes, souvent portés 
par des associations locales qui 
flairent le filon. Bourg-sur-Gi-
ronde en fait dorénavant partie.

Le Bourg d’Hell, né l’an passé, 
s’apprête à dérouler sa deuxième 

édition ce 31 juillet, au parc de 
l’Esconge, au pied de la citadelle 
et face à la Dordogne. L’organi-
sation revient à l’Association des 
Jeunes vignerons des Côtes de 
Bourg, qui n’en était pas à son 
coup d’essai côté logistique évé-
nementielle : le festival s’appuie 
sur l’expérience de la Nuit du 
Terroir, la grand-messe viticole 
de l’appellation, qui suit désor-
mais le concert au calendrier. 
Un mariage a priori improbable 
entre les amateurs de merlot et 
les fans de double pédale, qui 
a plutôt bien fonctionné dès 
le lancement avec 671  entrées 
comptabilisées l’an dernier, 
quand les organisateurs en espé-
raient 400.

Fort de ce départ inattendu, 
le festival change de braquet 
pour sa deuxième édition, avec 
l’ambition de franchir un palier 
tout en conservant, selon Amélie 
Osmond, à l’initiative du projet, 
« la même ouverture d’esprit ». 
La preuve par la programma-
tion, qui s’ouvre cette année à 
l’international avec la venue des 

Anglais de Saint Agnes, groupe 
londonien de metal alternatif 
emmené par la chanteuse Kit-
tie Austen. Les trois musiciens, 
qui viennent de livrer un nou-
vel album marquant, Your God 
Fearing Days Are About To 
Begin, sortent tout juste d’un 
passage remarqué sur la Mains-
tage 2 du Hellfest fin juin : une 
caution qui pèse lourd pour un 
festival de deuxième année. 
En tête d’affiche également, 
Shaârghot, formation parisienne 
indus-électro-punk emmenée 
par un personnage cyberpunk 
né de l’imagination d’Étienne 
Bianchi, habituée des grandes 
scènes (Hellfest, M’Era Luna en 
Allemagne) et connue pour ses 
shows aussi théâtraux que brico-
lés maison. Le groupe a construit 
depuis plusieurs années un uni-
vers peuplé de personnages, de 
costumes, de maquillages et de 
décors postapocalyptiques, et 
les concerts ressemblent autant 
à une performance théâtrale 
qu’à un spectacle musical au 
cours duquel Shaârghot raconte 
l’histoire d’une cité dystopique 
où évoluent ses personnages. 
La scène régionale n’est pas en 
reste avec Fhorce, quintet bor-
delais de metal hardcore né 
en 2022, et Bearded Basterds, 
groupe de rock/metal originaire 
de Peujard, en Côtes de Bourg, 
formé en 2014 après une ren-
contre… chez un barbier.

De la vigne au wall of death, 
le grand écart n’en est finale-
ment pas vraiment un : concerts, 
food-trucks, bières et vins 
locaux composent une soirée qui 
assume son ancrage terroir sans 
jamais désamorcer l’énergie pro-
mise sur scène. Reste à savoir si 
le « nouveau palier » annoncé 
tiendra ses promesses. Ren-
dez-vous le 31 juillet pour véri-
fier si l’enfer, cette année encore, 
se conjugue avec le Bourgeais.

Frédéric LACOSTE (clp)

Les Anglais de Saint Agnes seront la tête d’affiche de cette 
deuxième édition à Bourg.

Ph Saint AgnesPh Saint Agnes

FESTIVALS

 � MÉRIGNAC. Été Méri-
gnacais. Des rendez-vous cultu-
rels, sportifs et festifs gratuits 
dans l’ensemble des quartiers de 
Mérignac. Concerts, spectacles, 
lectures en plein air, animations 
familiales, activités sportives, 
expositions, soirées festives et 
rendez-vous culturels rythme-
ront les semaines estivales. Les 
services municipaux sont enga-
gés pour proposer une program-
mation variée et ouverte à tous 
les publics. Jusqu’au 28  août 
dans toute la commune. Ren-
seignements et programme sur 
www.merignac.com

 � EYSINES. Fertiles : festi-
val art & nature. Un parcours 
artistique et culturel qui invite 
à explorer les liens qui unissent 
l’art et la nature. Spectacles, 
ateliers, balades, expositions, 
conférences, installations et 
rencontres rythmeront l’été, 
rassemblant artistes, cher-
cheuses, créateurs et créa-
trices, acteurs engagés dans 
la transmission des savoirs et 
des imaginaires. En investis-
sant les espaces naturels de la 
commune d’Eysines, le festival 
porte un regard sensible sur le 
monde et célèbre la richesse 
des échanges entre culture et 
nature. Jusqu’au 29  août au 
parc Lescombes. Renseigne-
ments et programmation sur 
www.eysines.fr

 � GIRONDE. Les événe-
ments pulpés de l’été. Afterwork 
au château, afterbeach les pieds 
dans l’eau, guinguettes, festi-
vals, visites guidées pittoresques 
ou dégustations insolites pour 
découvrir les vignobles borde-
lais autrement. Jusqu’au 31 août 
dans les vignobles de Gironde. 
Renseignements et programma-
tion sur www.bordeaux.com

 � BORDEAUX. Dansons 
sur les quais. Le festival ras-
semble chaque année plusieurs 
centaines de milliers de per-
sonnes autour de la danse sous 
toutes ses formes. Il aura permis 
pour beaucoup de découvrir gra-
tuitement l’étendue de cet uni-

vers, ses multiples disciplines 
et nombre d’artistes. Pour cette 
20e édition, le festival redonne 
toute sa place aux grandes soi-
rées fédératrices  : des soirées 
thématiques animées ou co-ani-
mées par les écoles et associa-
tions du territoire. Les danses 
les plus connues seront mises à 
l’honneur : rock, salsa, kizomba, 
tango,  danses  urbaines… 
Jusqu’au 2  août sur la pla-
cette Munich. Renseignements 
et programmation sur www. 
dansonssurlesquais.fr

 � BÈGLES. L’Oasis de 
l’Estey. Le festival propose 
un espace ombragé, véritable 
espace de respiration urbaine. 
Un lieu qui permet de mêler 
animations, rencontres, nature, 
activités originales, espace de 
détente, jeux géants, expo-
sitions… une palette variée 
pour déconnecter le temps de 
quelques heures du bruit de la 
ville. Jusqu’au 29 juillet au parc 
de Mussonville. Renseigne-
ments au 05.57.35.13.00.

 � B È G LES . Les  guin-
guettes de l’été au jardin l’Éphé-
mère. Le Jardin l’Éphémère et 
son îlot de fraîcheur proposent 
une programmation festive 
et joyeuse, autour de repas et 
boissons fraîches. Vendredi 
31 juillet : soirée clown, confec-
tion de masques et représenta-
tion clownesque « Les Souliers 
Rouge ». Vendredi 28 août : soi-
rée cabaret, performance Queer 
avec « Les Fluides ». Buvette et 
restauration sur place. Entrée 
libre. Renseignements : jardin.
lephemere@gmail.com

 � BORDEAUX. La Marelle 
Comedy Festival. Les vendre-
dis et samedi soir de l’été, La 
Marelle accueille les têtes d’af-
fiche de la scène humoristique 
française. Des artistes vus sur 
les plus grandes scènes de 
France et sur écran. Des soi-
rées intenses avec un format de 
90 minutes, six artistes par soir, 
une salle à taille humaine sur 
les bords de Garonne. Jusqu’au 
29  août aux Chantiers de la 
Garonne. Tarif : 24,95 €. Ren-
seignements et programmation 
sur www.lamarellecc.fr

L’événement «  Dansons sur les Quais  » rend accessible à 
tous l’apprentissage et la pratique de la danse. Jusqu’au 
2 août à Bordeaux.
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Les sorties 
de la rédac

Gapaillard fait germer la pierre
Au Château Bellefont-Bel-

cier, la vigne pousse en ter-
rasses depuis le XVIIIe siècle – 
les bâtiments, eux, ont attendu 
Laurent Gapaillard pour croître. 
Pour la deuxième année, la pro-
priété transforme son cuvier 
historique en galerie éphémère : 
l’exposition ArchiCultures, 
organisée avec la Maison d’Art 
Laurence Pustetto, s’y tient 
jusqu’au 12 août.

Né en 1980, formé à Pen-
ninghen et à l’École du Louvre, 
Gapaillard a troqué les décors 
de films d’animation contre 
un vocabulaire où colonnes et 
chapiteaux corinthiens bour-
geonnent comme des plantes 

en pleine croissance. Sa thèse 
est aussi sérieuse que son trait 
est minutieux : bâtir, c’est culti-
ver. Présentées dans la rotonde 
du château du XIXe  siècle, 
les œuvres dialoguent avec 
l’écrin de verdure du domaine 
saint-émilionnais, où la vigne, 
elle, pousse sans démonstra-
tion théorique. Le mécène, 
Peter Kwok, propriétaire des 
Vignobles K, expose déjà en per-
manence des pièces de Ju Ming 
et Yayoi Kusama.

F.L. (clp)

Visite sur rendez-vous auprès de Laurence 
Pustetto. Contact : lp@pustetto.fr et 
06.85.31.25.07.

Les cagouilles ferment le bal
Vendredi 31 juillet, le Jardin 

des cagouilles referme la 16e 
édition de Festi’Lalie sur une 
note cosmopolite. Pour cette 
dernière soirée gratuite, le festi-
val girondin, placé sous le signe 
« Racines et Horizons : au-delà 
des frontières  », mise sur la 
transmission avant de tirer sa 
révérence.

Dès 19h30,  les  jeunes 
pousses de l’École de musique 
de Sainte-Eulalie, formées au 
Centre culturel Dutruch et à la 
Maison des Arts, ouvrent le bal. 
Leur répertoire, qui butine du 
classique aux tubes du moment, 
rappelle qu’avant d’être une 
scène, la musique reste une 

affaire d’apprentissage collectif.
À 20h30, le trio Raffut prend 

le relais avec Nocturnàlia  : en 
portugais, catalan, occitan et 
français, une Méditerranée 
guitarisée file jusqu’à un Brésil 
cousin. Le titre Élégia, hom-
mage à l’anarchiste catalan Sal-
vador Puig i Antich, exécuté par 
le franquisme en 1974, ancre 
ce bal psychédélique dans une 
mémoire bien réelle.

Bistrot associatif, restau-
ration locale et château Roc 
Pougeau complètent le tableau. 
Chaises limitées  : mieux vaut 
venir léger, pliant sous le bras.

F.L. (clp)
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Le Messie fait sa tournée d’été
Dieu, gourou ou militant écolo rattrapé par ses certitudes ? Le 30 juillet au Fieu, Gaétan Ranson enfile la toge d’un 
sauveur autoproclamé et transforme, en pleine nature, l’éco-anxiété en messe burlesque et délirante.

L’éco-anxiété n’est réperto-
riée dans aucun manuel de 
psychiatrie, mais elle a des 

chiffres : selon l’Observatoire qui 
lui est dédié, un quart des Fran-
çais en présentent des signes, et 
10,5 millions en ressentiraient les 
effets sur leur santé mentale. Le 
mot, popularisé dans les années 
2010 à partir des travaux du phi-
losophe australien Glenn Albre-
cht sur la « solastalgie », désigne 
moins une pathologie qu’un état 
de veille permanent : l’esprit qui, 
informé des courbes de tempé-
rature et des rapports du GIEC, 
ne parvient plus à s’en détacher. 
L’actualité ne dément pas cette 
inquiétude, puisque la France a 
connu cette année trois canicules 
en trois mois, dont la journée la 
plus chaude jamais mesurée le 
23 juin et un record à 42,5 °C à 
Bordeaux. De quoi nourrir, chez 
une partie croissante de la popu-
lation, cette détresse diffuse née 
de la conscience du dérèglement 
climatique. C’est ce terreau qu’un 
comédien girondin a choisi de 
cultiver sur scène – et, fait plus 
rare, avec de l’humour.

La Création, que Gaétan 
Ranson s’apprête à jouer au 
Fieu, petite commune d’environ 

500  habitants nichée à l’orée 
de la forêt de la Double, dans le 
Libournais, s’ouvre comme une 
cérémonie : une voix, sacrée et 
rassurante, surgit du paysage, 
invite à contempler le monde sur 
fond de musique enivrante. Puis 
le personnage apparaît, en toge 
blanche, aussitôt empêtré dans 
le fil de son micro – la grandeur 
cosmique rattrapée par la mala-
dresse humaine. Il vient, dit-il, 
livrer un message  : l’humanité 
ne respecte plus sa création, elle 
ne croit plus assez. S’ensuit un 
numéro à mi-chemin entre le 
prêche, le stand-up et la messe 
participative, où le public est 
convié à s’allonger dans l’herbe, 
à répéter des préceptes, par-
fois à porter le « créateur » en 
triomphe.

Dieu, gourou, prophète de 
rue, savant fou, ancien militant 
grillé par ses propres certitudes : 
le spectacle ne tranche jamais, 
et le personnage ne se nommera 
pas une seule fois en une heure. 
Au fil de la déambulation, sous 
le bouffon transparaît peu à peu 
un simple homme qui rejoue, 
en accéléré, les grandes folies 
collectives de son époque. La 
silhouette immaculée évoque 

autant le prophète biblique que 
la rock star fatiguée d’un dernier 
tour de piste  ; le comique naît 
justement de ce grand écart entre 
l’ampleur du geste et la précarité 
du dispositif – un homme seul, 
une enceinte à bout de bras, et la 
conviction inébranlable qu’il va 
sauver le monde.

«    Je viens du militantisme 
écologiste et des conférences 
gesticulées, et ce qui me man-
quait dans ces formats, c’était 
le rire, explique l’auteur-inter-

prète. Je voulais interroger cette 
bascule où l’urgence climatique 
déborde sur la santé mentale : 
qui est fou, celui qui hurle dans 
le vide ou celui qui continue de 
faire comme si de rien n’était ? 
Mon personnage décompense 
dans le syndrome du sauveur. 
Ça permet de traverser, avec 
humour, le déni, la panique, la 
dépression ou la dérive sectaire 
– toutes les stratégies qu’on se 
bricole pour ne pas sombrer. »

Le projet a mûri entre  2021 

et  2023 pendant sa formation 
à la FAI-AR, l’école marseil-
laise des arts de la rue, avant 
de trouver sa forme définitive 
lors de résidences à La Rochelle, 
à Saulx-les-Chartreux et au 
Cnarep du Citron Jaune, où il 
a été créé en juin 2024. Autour 
de Ranson, seul en scène, une 
équipe resserrée : Hélène Godet 
aux costumes, Pauline Murris et 
Fabrice Richert à la dramaturgie 
et à l’écriture, Luca Schaumburg 
au son. Lauréat du prix SACD 
Auteur d’espace, le spectacle a 
depuis tourné en Belgique, en 
Suisse, à Aurillac, à Chalon-sur-
Saône ou à Nevers.

Techniquement, la forme 
assume sa sobriété  : une 
enceinte, un micro filaire, un cos-
tume, pas de décor. Le format, 
semi-déambulatoire, alterne une 
trentaine de minutes fixes dans 
un espace « naturel », avec arbre 
ou vue dégagée et une dizaine 
de minutes de marche vers un 
second lieu, avec arrêts fré-
quents auprès des spectateurs. 
Une manière, aussi, de limiter 
l’empreinte carbone du spectacle 
lui-même, puisque toute la scé-
nographie tient dans un sac et 
voyage en train. Comptez entre 

50 minutes et une heure, pour 
une jauge annoncée à 350 per-
sonnes maximum et un public 
conseillé à partir de 7  ans. De 
quoi rassembler, sur l’herbe d’un 
village, trois générations autour 
d’un même faux messie.

Sa venue au Fieu s’inscrit dans 
la tournée des Scènes d’été en 
Gironde, dispositif départemen-
tal qui envoie chaque année une 
sélection de spectacles dans les 
villages, loin des scènes label-
lisées de la métropole borde-
laise. Programmer une réflexion 
sur l’effondrement climatique 
dans une commune rurale de 
500 âmes, entre vignes et forêt, 
n’est sans doute pas neutre : c’est 
aussi là, dans les territoires expo-
sés aux sécheresses et aux incen-
dies, que la question se pose avec 
le moins de circonlocutions. Le 
spectacle, en tout cas, ne prétend 
rien résoudre  ; il propose sur-
tout, pendant une heure en plein 
air, de « paniquer ensemble », ce 
qui, par les temps qui courent, 
n’est déjà pas si mal.

Frédéric LACOSTE (clp)

Jeudi 30 juillet au Fieu (Tiers-Lieu Usine Végétale) 
de 20h30 à 21h30. Gratuit et tout public.

Gaétan Ranson  : «  Je voulais interroger cette bascule où 
l’urgence climatique déborde sur la santé mentale. »
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La brasserie Winterholer 
sur le pont tout l’été

VILLENAVE-D’ORNON

Créée il y a un peu plus de 
six ans, la brasserie artisa-
nale Winterholer, à Ville-

nave-d’Ornon, continue d’inno-
ver et de proposer de nouvelles 
créations. Si la période estivale 
est particulièrement propice à 
la consommation de boissons 
désaltérantes, Rémi Winterho-
ler, en scientifique passionné, 
poursuit ses expérimentations.

En effet, une large gamme de 
bières bio et artisanales est pro-
posée ainsi que des bières éphé-
mères, au fil des saisons. Mais la 
brasserie invente, expérimente 
et teste sans cesse. Ainsi, des 
boissons pétillantes aux fruits 
ont vu le jour. Tout comme le 
Wintoji, un saké d’exception mil-
lésimé vieilli en fût de Sauternes. 

Ce saké en édition limitée est 
réalisé avec du riz de Camargue, 
poli et cuit, fermenté par le koji, 
un champignon maîtrisé de 
main de maître par Rémi. Une 
déclinaison de ce breuvage a 
été imaginée pour répondre à la 
demande en mixologie. Le Win-
toji se marie à la perfection avec 
de nombreux autres alcools pour 
créer des cocktails inédits.

La recette de ce laboratoire 
de la fermentation reste inchan-
gée  : des ingrédients bio et 
locaux, une logique circulaire 
(avec récupération volontaire 
des consignes et réutilisation 
des drêches pour l’alimentation 
animale), des créations fines et 
travaillées… et un brin de magie. 
La réputation de la brasserie 
Winterholer et la qualité de ses 
productions ont été saluées par 

plusieurs prix et ses créations 
sont sélectionnées par des tables 
étoilées et lieux prestigieux.

Pour autant, le lieu reste 
convivial et ouvert à tous. En 
plus de la vente directe, des 
visites, des dégustations et de 
nombreux événements festifs y 
sont régulièrement organisés. 
Rémi, son associé Nicolas Rabil-
ler et l’équipe de la brasserie 
sont également très présents 
dans la vie locale. Le stand fait 
le plein d’amateurs de mousses 
fraîches lors du marché nocturne 
du Bourg le jeudi soir ou encore 
au marché de Cenon. Les bières 
sont également à découvrir lors 
de la Baugette, une guinguette 
champêtre organisée certains 
vendredis soir par la ferme de 
Baugé ou à l’occasion de nom-
breux événements municipaux.

Nadia DERBIKH (clp)

Renseignements sur brasserie.bio.

La brasserie se transforme régulièrement en lieu festif.
Ph NDPh ND

Visite et vente directe sur le lieu de production.
Ph NDPh ND

Rémi Winterholer a élaboré 
un saké d’exception.

Ph NDPh ND

Des vacances près de chez soi

BÈGLES

Cette année encore, la muni-
cipalité de Bègles propose un 
riche programme durant toute 
la période estivale. Intitulé L’été 
au village, l’agenda des ani-
mations sportives, culturelles, 
de loisirs et de détente est pro-
posé gratuitement. L’objectif de 
ce dispositif et de permettre à 
chacun de profiter des vacances 
près de chez soi.

Divers lieux de la ville 
accueillent le public autour d’un 
programme pensé pour tous, de 
la petite enfance aux seniors. Le 
parc de Mussonville a retrouvé 
son Oasis. Les équipes y pro-
posent de très nombreuses acti-
vités et rafraîchissements. C’est 
aussi le cas de la Passerelle du 
Dorat et de la Tour F de la rési-
dence Thorez-Goélands. Ponc-
tuellement, des rendez-vous 
sont fixés à Chapitô, à la salle 
Jean-Lurçat ou encore à la 
bibliothèque municipale.

Bègles plage est l’épicentre 
de la saison estivale. Outre la 
baignade surveillée, l’aire de 
jeux et ses espaces de pique-
nique, Cap 33 y organise des 
initiations variées. En parte-
nariat avec les associations 
locales, des sports nautiques 
aux sports de raquettes en pas-
sant par la remise en forme, des 
séances gratuites se déroulent 
toute la semaine. Des séances 
d’approfondissement per-
mettent également de se per-
fectionner dans certaines dis-
ciplines. Les amateurs de sport 
collectif peuvent participer à 
des tournois.

Le Bureau information senior 
se mobilise aussi en organisant 
notamment des pique-niques 
conviviaux le jeudi, à l’ombre 
des grands arbres du lac de 
Bègles, et des après-midi ani-
més.

Nadia DERBIKH (clp)

Programme complet sur mairie-begles.fr

Baignade, détente ou activités sportives, Bègles plage 
est le centre névralgique de l’été.

Ph NDPh ND

Bègles adhère au dispositif 
de télé alerte
BÈGLES

Lors du dernier Conseil 
municipal de Bègles, l’adhésion 
de la Ville au dispositif de télé 
alerte métropolitain a été enté-
rinée.

Afin de renforcer l’infor-
mation et la sécurité des habi-
tants en cas de situation grave 
ou majeure, la Ville a en effet 
choisi d’intégrer ce système qui 
permet d’informer rapidement 
les populations concernées par 
un événement majeur grâce à 
l’envoi de messages ciblés par 
téléphone.

Le dispositif peut ainsi être 
mobilisé lors de phénomènes 

météorologiques ou de situa-
tions de crise nécessitant une 

information rapide des habi-
tants  : inondations, tempêtes, 

vents violents ou tout autre évé-
nement exceptionnel impactant 
potentiellement la sécurité des 
biens et des personnes.

Cette adhésion complète les 
outils d’information déjà exis-
tants et « permettra à la Ville 
de disposer d’un moyen d’alerte 
efficace pour protéger et infor-
mer les Béglais lorsque la situa-
tion l’exige  », communique la 
Ville.

Le système de télé alerte 
métropolitain repose sur des 
bases de contacts constituées 
localement. Les habitants 
seront prochainement invités à 
s’y inscrire.

Nadia DERBIKH (clp)

Les Béglais volontaires seront avisés des phénomènes dan-
gereux.

Ph NDPh ND

Brèves Nadia

BÈGLES
La Journée des P’tits béglais, dédiée aux 0-12 ans, se déroule 

ce vendredi 24 juillet jusqu’à 18h au parc de Mussonville. Au pro-
gramme, jeux en accès libre, accueil parents enfants, atelier créatif, 
atelier musical, lecture sous les arbres, maquillage… Entrée libre.

Les adolescents sont accueillis dans les quartiers de la ville 
durant la période estivale. L’équipe jeunesse du Centre social et 
culturel propose de nombreuses activités sportives ou manuelles, 
ce vendredi 24 juillet, de 17h à 20h, à la Passerelle au Dorat. Gratuit 
et ouvert à tous.

Une soirée guinguette dans le quartier de Terre Sud se dérou-
lera au Café de la Route, jeudi 30 juillet dès 19h30. Un repas par-
tagé est prévu ainsi que des jeux et des ateliers. Soirée gratuite, sur 
inscription au 05.57.35.13.00.

VILLENAVE-D’ORNON
Les Rencontres musicales internationales des Graves se 

déroulent au château Carbonnieux ce vendredi 24 juillet à 20h30. 
Mendelssohn, Dvořák et Schumann seront au programme. Billette-
rie sur musique-en-graves.com

Le spectacle de cirque et clown Princesse Peak, Les contes de 
fées ça craint ! de Gaïa Papleux sera présenté, dans le cadre de 
l’Été Métropolitain, mardi 28 juillet à 19h dans la cour de l’école 
Jean-Jaurès (rue Jean-Jacques-Rousseau). En cas d’intempéries, 
représentation déplacée au gymnase Pierre-Brossolette. Gratuit.

Le Vélo à histoires continue son parcours à travers la ville. Le 
triporteur fera une escale jeudi 30 juillet, de 10h30 à 11h30, au parc 
Sourreil. Les bibliothécaires proposeront des lectures d’ouvrages 
sélectionnés. Sans inscription.

F. Corral à Pessac (07.87.00.24.61, floyco@
yahoo.fr). N. Derbikh à Bègles et Villenave d’Or-
non (06.64.53.69.99, derbikh.courrierdegironde@
gmail.com).  M. Ganet à Mérignac et Marti-
gnas-sur-Jalles (michele.ganet@laposte.net). L. Huet 
à  Bordeaux-Caudéran (06.45.55.36.31, huet.cour-
rierdegironde@yahoo.com). D. Lafargue à Bruges 
(06.82.92.75.08, didier.lafargue@gmx.fr). S. Neupert 
à Gradignan (06.72.91.41.94, sophie.neupert@gmail.
com). P. Pech au Bouscat (06.15.56.21.17, pierre.
pech33@wanadoo.fr). M. Soulé-Limendoux à Talence 
(06.33.43.03.46, michelgoetz33@gmail.com).

Correspondants
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Le Club des entreprises 
sur une belle dynamique
GRADIGNAN

À Gradignan, le Club des 
entreprises poursuit 
aujourd’hui son déve-

loppement en s’appuyant sur 
un réseau local dynamique et 
en constante expansion.

Depuis le début de l’année 
2026, succédant à l’ancien pré-
sident Julien Dupoouy, tou-
jours présent, deux femmes 
sont à sa tête : Lydie Tamisier 
(présidente) qui dirige depuis 
trois ans la société 02-Services 
à la personne, accompagnée 
d’Aurélie Corroyer (vice-pré-
sidente et trésorière), direc-
trice du Cabinet de recrute-
ment Work & You. Ensemble, 
elles œuvrent à renforcer les 
échanges entre les différents 
acteurs économiques et à 
contribuer activement à la vie 
locale.

«  Notre ambition est de 
proposer des outils concrets 
et utiles à nos adhérents, tout 
en favorisant la convivialité 
et le partage d’expériences, 
expliquent les deux dirigeantes. 
Dans cette optique, nous orga-
nisons régulièrement des ren-
contres sous différents formats 
: petits déjeuners, déjeuners, 
afterworks, événements col-
laboratifs. Ces temps forts 
permettent aux entrepreneurs 
de développer leur réseau, de 
gagner en visibilité et de béné-
ficier de recommandations. »

2026 marque également une 
étape importante pour le club 
avec le renouvellement de son 
identité visuelle grâce à un 
logo coloré (CEG) et la mise en 
ligne prochaine d’un nouveau 
site internet. Celui-ci inté-
grera notamment un annuaire 
des entreprises locales, avec la 

volonté de valoriser les savoir-
faire du territoire et d’attirer 
de nouveaux membres, notam-
ment des acteurs économiques 
majeurs.

« Par ailleurs, nous dévelop-
pons des actions de formation 
autour de thématiques clés 
pour les entreprises  : intelli-
gence artificielle, facturation 
électronique, cybersécurité 
ou encore statut des entrepre-
neurs. Ces initiatives visent à 
accompagner nos adhérents 
face aux évolutions réglemen-
taires et technologiques », pré-
cisent les deux dirigeantes.

Ouvert à tous les entrepre-
neurs installés sur la commune, 
le Club des entreprises de Gra-
dignan se positionne comme 
un véritable lieu d’échanges, de 

soutien et de développement. 
Le nouveau Bureau présente 
deux commissions principales, 
l’une concernant les adhé-
rents avec Philippe Menager 
et Sophie Djourovitch Moras, 
et l’autre pour les événements, 
avec Frédéric Leroux, Thierry 
Fougerol et Hélène Baude.

Les domaines d’activité 
de ses 52  membres sont très 
variés. Les plus nombreux (dix) 
sont dans le conseil, l’accom-
pagnement et l’expertise (ges-
tion, recrutement, patrimoine, 
transmission, organisation, 
prévention) et six autres dans 
les services aux entreprises et 
aux particuliers. Les autres 
secteurs représentés vont de la 
formation à la banque, du com-
merce à la communication, de 

l’immobilier à la santé.
Les sociétés commerciales 

représentent près de 73  % 
des adhérents tandis que les 
entrepreneurs individuels (EI, 
micro-entrepreneurs, profes-
sions libérales, indépendants) 
regroupent plus de 20  % des 
membres du Club.

Particulièrement actif sur 
LinkedIn et auprès d’autres 
associations d’entrepreneurs de 
la métropole, le Club des entre-
prises de Gradignan entend 
bien étendre son réseau au-delà 
de la ville.

Sophie NEUPERT (clp)

Contact : entreprises-gradignan.com ou 
clubdesentreprises33170@gmail.com ou 
commission.adhesions.ceg@gmail.com ou 
07.83.92.73.06.

De g. à d. : Philippe Menager, Lydie Tamisier, Frédéric Leroux, Thierry Fougerol, Hélène Baude, 
Aurélie Corroyer, Sophie Djourovitch Moras.
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Une soirée blanche 
réussie

MARTIGNAS-SUR-JALLE

L a  t r a d i t i o n n e l l e  s o i -
rée blanche organisée lundi 
13 juillet à partir de 19h sur la 
plaine Colette-Besson à Marti-
gnas-sur-Jalle, à l’occasion de 
la Fête nationale, a été un grand 
succès avec plus de 1.500 parti-
cipants.

Ambiance festive, gourman-
dises et musique étaient au 
programme. Un changement de 
plan s’est invité à la fête : en rai-
son de la vigilance orange pour 
les feux de forêt, le feu d’artifice 
a été malheureusement annulé. 
Mais l’ambiance était au ren-
dez-vous avec la présence de 
food-trucks et de buvettes pour 

tous les goûts, et une déam-
bulation musicale suivie d’un 
concert. Un DJ, sax et percus-
sions, a mis le feu à la plaine 
jusqu’au bout de la nuit.

«  On est venu avec les 
enfants et des voisins, et c’est 
vraiment très agréable de se 
retrouver tous ensemble autour 
d’une auberge espagnole , 
confiait un couple. Il y a un peu 
d’air, la température a un peu 
baissé et c’est très sympa. On 
vient chaque année depuis que 
cette soirée a été mise en place. 
Bon, on est un peu déçu pour le 
feu d’artifice, mais c’est normal 
de l’avoir annulé vu les risques 
encourus. »

Michèle GANET (clp)

Une déambulation musicale en ouverture.
Ph MGPh MG

La soirée blanche, le 13  juillet dernier, a réuni plus de 
1.500 participants.

Ph MGPh MG

Des visites guidées gratuites 
tout l’été
GRADIGNAN

Durant l’été, la Ville de Gra-
dignan, riche d’un très beau 
patrimoine,  organise une 
découverte guidée de ses lieux 
les plus emblématiques. Ces 
visites commentées, gratuites 
et sur réservation, d’une durée 
d’une heure environ, ont lieu le 
mercredi matin à 11h.

C e t t e  a n n é e ,  e n  n o u -
veauté, les mottes cadastrales 
devraient ravir les curieux 
comme les passionnés d’his-
toire, voire les plus jeunes 
férus de Moyen Âge. Après une 
première visite début juillet, 
une autre est programmée le 
26 août.

En août, le 5, il sera aussi 
possible de visiter Laurenzane, 
le château abritant l’hôtel de 
ville et son parc d’arbres sécu-

laires.
Classé aux Monuments his-

toriques, le site médiéval du 
Prieuré de Cayac est à la fois 
une halte pour les pèlerins se 

rendant à Compostelle, une 
église, un musée d’art. Avec 
son vaste parc et ses écluses le 
long de la rivière Eau bourde, 
il est un incontournable de la 

métropole bordelaise, à visiter 
le 12 août.

Le centre-ville avec son 
église à l’histoire très particu-
lière et le parc de l’Ermitage du 
Château éponyme (réaménagé 
par la municipalité en pôle 
économique et emploi), tout 
à côté, sont tout aussi dignes 
d’intérêt. La visite est prévue le 
19 août.

Enfin, ce cycle de visites qui 
avait débuté le 1er juillet par La 
Poterie s’achèvera ici même 
le 2 septembre. Le site a été 
sélectionné au Loto du patri-
moine de Stéphane Bern pour 
une réhabilitation : la première 
phase de travaux a été achevée 
et la seconde démarrera à la 
rentrée.

Sophie NEUPERT (clp)

Contact : 05.56.75.65.17.

Le site du Prieuré de Cayac est un lieu historique incontour-
nable de la métropole bordelaise.
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GRADIGNAN
Jeudi musical à Laurenzane. Concerts gratuits les jeudis 

soir à 20h45 dans le cadre unique du parc du Château de Lauren-
zane : soirée jazz le 30 juillet avec le trio David Abeijon ; musique 
classique le 6 août avec le Duo Hinode (flûte traversière/harpe). 
Contact : 05.56.75.65.20.

Exposition art contemporain. Metallic Instinct au musée 
de Sonneville au Prieuré de Cayac jusqu’au 16 août. Deux artistes 
autour de leur matériau de prédilection, le métal, avec des 
approches artistiques différentes  : Tristan Gassiole découpe le 
métal à l’arc électrique et Alain Signori assemble des matériaux de 
récupération. Contact : 05.56.75.28.03 ou 05.56.75.34.28.

À la médiathèque Jean-Vautrin.
- Ciné vacances  : projections de films pour les enfants, jeudi 

30 juillet (dès 3 ans) et mardi 4 août (dès 7 ans) à 16h. Gratuit.
- « RoboCupJunior on stage », vendredi 31 juillet, jeudi 27 et 

vendredi 28 août, de 14h à 16h : atelier pour concevoir et program-
mer des robots physiques créatifs et autonomes. Dès 10 ans. Gra-
tuit, sur inscription au 05.57.12.18.90.

Scène ouverte au tRocké mercredi 29 juillet à 19h30. Gratuit. 
Contact : 05.56.89.17.12 et epajgtrocke@ville-gradignan.fr

Brèves Sophie
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De nombreuses festivités 
pour le 14-Juillet
MÉRIGNAC

À Mérignac, depuis de 
nombreuses années, la 
Fête nationale est célé-

brée le 13 juillet en soirée dans 
le parc du Vivier.

Les festivités ont commencé à 
18h par une cérémonie présidée 
par le maire Thierry Trijoulet et 
le colonel Yann Lefebvre, com-
mandant de la BA 106 Michel 
Croci, en présence de nom-
breuses personnalités civiles et 
militaires. Le colonel Lefebvre 
a remis quatre décorations : la 
médaille militaire au major Paul 
et à l’adjudant-chef Olivier, la 
médaille bronze de la Défense 
nationale au lieutenant Sofiane, 
et le lieutenant-colonel Aline a 
été faite Chevalier de l’Ordre 
national du mérite.

« J’ai ce soir une grosse pen-
sée pour mon prédécesseur 
Alain Anziani, disparu il y a 
bientôt un an, et qui appré-
ciait tous ces moments, a sou-
ligné le maire avec émotion. Le 
14-Juillet fête notre pays et son 
histoire, et à Mérignac, nous 
défendons les grands principes 
républicains.  » La députée 
Marie Récalde a rappelé que 
« le 14-Juillet célèbre la liberté, 
l’égalité et la fraternité. La 
France assume ses responsabi-

lités et ne peut renoncer à son 
indépendance. »

Puis, un grand banquet répu-
blicain a réuni des centaines de 
personnes dans le parc de la 
mairie. L’ambiance fut très fes-
tive avec le concert « Dream in 
song  », suivi de la magnifique 
revue à grand spectacle « Lady 
Paris » de la compagnie Spirit 
Spectacles.

Le public s’est ensuite rendu 
au complexe sportif Robert-
Brettes en compagnie d’une 
batucada, afin d’assister au 
superbe spectacle son et lumière 
(avec séquences de drones) sur 
le thème Mérignac dans les 
étoiles, le feu d’artifice ne pou-
vant être tiré du fait de la cani-
cule. La soirée s’est terminée par 
un concert et un bal populaire 

animé par la radio Enjoy 33.
«  Nous avons passé une 

superbe soirée en famille, et les 
spectacles offerts par la Ville 
étaient vraiment très beaux, 
confiait un couple. Dommage 
pour le feu d’artifice, mais le 
spectacle proposé avec le son et 
lumière et les drones était très 
bien. »

Michèle GANET (clp)

Un spectacle de drones et de lasers a remplacé le feu d’artifice.
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La compagnie Spirit Spectacles a conquis le public avec 
« Lady Paris ».
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La cérémonie dans le parc du Vivier lundi 13 juillet en fin 
d’après-midi.
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Boulanger : le pain quotidien

LE BOUSCAT

Dans le cadre de notre 
série d’articles consacrée 
à l’artisanat au Bouscat, 
Courrier de Gironde pro-
pose cette semaine de faire 
connaissance avec le métier 
de boulanger.

Le pain est un aliment de 
base quelles que soient les 
cultures. Des traces de pain 
sans levain ont été trouvées 
sur plusieurs sites datant de de 
30.000  ans av. J.-C.  On attri-
bue généralement sa consom-
mation aux Égyptiens. Les 
Romains voulaient « du pain et 
des jeux ». En France, sa men-
tion remonte à des manuscrits 
datant du Moyen Âge.

L’Histoire apprend également 
que les peuples se révoltent 
quand il n’y a plus de pain, 
comme les 5 et 6 octobre 1789, 
« grandes journées » de la Révo-
lution française qui ont débuté 
par un rassemblement des 
femmes devant l’hôtel de ville de 
Paris, pour interpeller la Com-
mune, notamment sur la disette 
de pain qui touchait la capitale.

Des chansons comme Le petit 
boulanger du coin fait du pain 
chaque matin et La Chanson 
de la Boulangerie, comptine 
pour enfant, le célèbrent. Il est 
aussi un symbole illustré par le 
sketch Le pain des Français de 
Fernand Raynaud et le film La 
Femme du boulanger de Marcel 
Pagnol.

C’est dire son importance… 
comme on le vérifie auprès d’Eva 
Florin, boulangère artisanale au 
Bouscat, à la Barrière du Médoc. 
Titulaire d’un brevet profession-
nel et d’un baccalauréat obtenu 
au lycée professionnel Saint-Mi-
chel de Blanquefort, celle qui 
a reçu la distinction de « meil-
leure apprentie de France » en 
boulangerie a participé à l’émis-
sion de télévision La Meilleure 

Boulangerie de France.
Eva Florin explique  : «  Le 

pain est fabriqué à partir 
de  farine et d’eau. Il contient 
généralement du sel. D’autres 
ingrédients s’ajoutent selon 
le type de pain et la manière 
dont il est préparé culturel-
lement. Lorsqu’on ajoute le 
levain ou la levure, la pâte du 
pain est soumise à un gonfle-
ment dû à la fermentation. Le 
pain est obtenu par cuisson de 
la pâte, au four traditionnel, 
ou four à pain, ou par d’autres 
méthodes. »

La boulangère précise  : « Il 
faut pétrir la pâte, la laisser 
se reposer 1h30, la façonner, 
la laisser à nouveau se reposer 
et la mettre au froid jusqu’au 
lendemain avant sa cuisson, 
sachant qu’une bonne hygiène 
est indispensable. »

Eva Florin souligne que dans 
sa boulangerie, tout est fait mai-
son, 100 % bio. Elle travaille les 
farines artisanales du Moulin 
du Courneau situé à Laruscade. 
« Elles permettent de faire des 
baguettes de premier choix, du 
pain de campagne, des pains 
spéciaux, 100 % levain, du pain 
complet, du pain épeautre et 
même du pain avec le blé Kho-
rasan. »

Pour exercer ce métier, «  il 
faut être passionné, avoir le 
goût du travail manuel, être 
organisé et rigoureux, avoir 
une bonne résistance physique, 
être curieux, créatif, avoir l’es-
prit commerçant et se lever tôt, 
dès cinq heures du matin ».

Et cette jeune chef d’entre-
prise qui emploie quatre salariés 
de faire remarquer que « le bon 
pain ne fait pas grossir »…

Pierre PECH (clp)

Boulangerie artisanale Eva, 11 av. de la Libération-
Charles-de-Gaulle, au Bouscat. Contact : 
06.10.41.80.78.

Eva Florin.
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La nuit des étoiles est de retour
MÉRIGNAC

La Nuit des étoiles revient 
vendredi 31  juillet, de 20h à 
minuit, à «  Côté sciences air 
& espace », au 74, avenue des 
Marronniers, dans le quartier 
de Beaudésert, à Mérignac.

Organisé par Cap sciences, 
dans le cadre de l’événement 
national porté par l’Association 
française d’astronomie, ce ren-
dez-vous gratuit proposera des 
observations du ciel au téles-
cope, des ateliers ludiques, et 
des conférences autour de l’es-
pace et des métiers scientifiques 
par des entreprises locales 
(conception ou préparation de 
programmes spatiaux, dévelop- pement de télescopes…). La Ville de Mérignac complé-

tera la soirée avec Une séance 
peu ordinaire, de la compa-
gnie Circo Aereo, un spectacle 
proposé dans le cadre de l’Été 
métropolitain, accessible à par-
tir de 10 ans (1), et des animations 
portées par la médiathèque. Un 
DJ set et spatial ambiancera 
cette nuit étoilée.

Une restauration sera propo-
sée sur place avec la présence 
de food-trucks, et des desserts 
seront concoctés par la Maison 
des habitants de Beaudésert.

Une soirée familiale, accessible 
à tous, pour découvrir, admirer et 
comprendre.

Michèle GANET (clp)

(1) Réservation en ligne : bordeaux-metropole.fr

La compagnie Circo Aereo présentera «  Une séance peu 
ordinaire » le 31 juillet.

Ph Ville de MérignacPh Ville de Mérignac
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Castel d’Andorte : un nouveau 
projet à l’étude
LE BOUSCAT

Après une réhabilita-
tion longue et coûteuse, 
qualifiée de magnifique 

projet architectural et social 
par le délégué départemental 
de la Gironde de la Fondation 
du Patrimoine, Michel Kappel-
hoff-Lançon, le Castel d’An-
dorte, joyau et fleuron de la ville 
du Bouscat, a vocation à devenir 
un nouveau lieu culturel.

Aussi, un appel à manifes-
tation d’intérêt (AMI) avait été 
lancé pour, à la fois, son utili-
sation artistique et l’exploita-
tion d’un point de restauration 
type salon de thé. L’association 
AudioCTRL, seule structure à 
s’être positionnée sur les deux 
lots, avait été retenue.

Au Conseil municipal, en 
décembre  2025, les élus d’op-
position, Claire Layan et Jean-
Jacques Hermence, avaient fait 
part de leurs réserves. L’adjoint 
rapporteur du dossier Jean-
Georges Micol (qui s’était montré 
rassurant) avait toutefois précisé 
que la convention de partenariat 
envisagée comportait une clause 
de résiliation. Celle-ci vient d’être 
mise en œuvre au grand dam des 
représentantes de l’association, 

Stéphanie Maeder et Laëtitia 
Olha : « Tout ce que l’on a entre-
pris depuis des mois est tombé à 
l’eau. »

Le nouveau maire du Bous-
cat, Gwenaël Lamarque, précise 
que l’activation de la clause de 
résiliation ne repose pas sur un 
problème de solidité du projet 
proposé mais de confiance. « J’ai 
arrêté parce que le dialogue 
entre les élus, les services et l’as-
sociation était compliqué, voire 
conflictuel. On ne pouvait pas 

démarrer ainsi l’aventure pour 
un projet à 5 millions d’euros. »

Le maire, qui n’entend pas 
précipiter les choses, indique que 
« le Castel restera un équipement 
à vocation culturelle ». Pour lui, 
« la vraie question est de savoir 
si on relance un AMI, sachant 
qu’il existe d’autres solutions, à 
commencer par la régie muni-
cipale, et qu’un système hybride 
est également possible combi-
nant régie et appel à association 
bouscataise. En revanche, la 

mise en place d’une délégation 
de service public est exclue. »

Pendant cet été, la municipa-
lité va donc réfléchir à la meil-
leure formule. Ce qui est sûr, c’est 
que l’inauguration du Castel (pré-
vue initialement pour la Fête de 
la musique et reportée en raison 
de la canicule) est fixée au 11 sep-
tembre à 19h dans le parc de la 
Chêneraie. D’ici là, une solution 
aura peut-être émergé.

Pierre PECH (clp)

Le Castel d’Andorte sera un nouveau lieu culturel.
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« La course à pied 
m’aide à tenir »

LE BOUSCAT

Pour chasser de son esprit 
ses problèmes personnels, le 
Bouscatais Arnaud Bertin a 
participé pour la deuxième fois 
au semi-marathon du Mont 
Ventoux Kookabarra le 5 juillet 
dernier.

Ce  semi-marathon est 
reconnu comme le plus diffi-
cile d’Europe. Soit une course 
de 21,6  km au dénivelé positif 
de 1.610  mètres  ; une ascen-
sion depuis Bédouin jusqu’au 
sommet mythique du «  Géant 
de Provence  » qui culmine à 
1.910 m d’altitude.

Son temps ? 3 heures. Arnaud 
Bertin confie : « L’an dernier, j’ai 
terminé ce semi-marathon en 

3h15 mais ma préparation était 
imparfaite. Cette année, je me 
suis astreint à un travail spéci-
fique : dans une salle de sport, 
je cours sur tapis. J’ai effectué 
une préparation de 850  km 
avec 18.000 m de dénivelé posi-
tif. Mon objectif maintenant est 
de courir en 3h40 mon premier 
marathon le 8 novembre pro-
chain à Bordeaux. »

Il ajoute : « La course à pied 
occupe une place essentielle 
dans ma vie. Elle m’aide à tenir, 
à garder l’équilibre et à traver-
ser des périodes difficiles. C’est 
à la fois un exutoire, un moyen 
de me dépasser et une façon de 
me reconstruire mentalement et 
physiquement. »

Pierre PECH (clp)

Arnaud Bertin.
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Les budgets supplémentaires 
présentés à la Cobas
BASSIN ARCACHON

À la Cobas (Communauté 
d’agglomération du bas-
sin d’Arcachon sud), les 

comptes financiers 2025 avaient 
été présentés au conseil com-
munautaire du 3 juin. Pascal 
Bérillon, opposant testerin, avait 
fait remarquer que les résultats 
n’étaient pas aussi mauvais 
qu’annoncés et regrettait l’aug-
mentation de la fiscalité. La pré-
sentation des budgets supplé-
mentaires 2026, en ce mois de 
juillet, l’a conforté dans son ana-
lyse, déclarant ces budgets sup-
plémentaires « techniquement 
rigoureux sur la forme, préoc-
cupants sur le fond », alors que 
Christine Delmas, rapporteur, a 
rappelé qu’il fallait trouver des 
financements pour les projets 
engagés.

Pour le budget principal, 
l’autofinancement à hauteur de 
6,2 millions d’euros a été mis 
en exergue, d’où un moindre 
recours à l’emprunt, avec des 
recettes de fonctionnement qui 
progressent de 5,14 M€ en rai-
son essentiellement du relève-
ment des taux de fiscalité pour 
plus de 4,4 M€ et du différentiel 
Gémapi (Gestion des milieux 

aquatiques et prévention des 
inondations) pour 625.000 €.

En invest issement,  les 
dépenses portent principale-
ment sur la reprise du défi-
cit 2025, soit 6,6 M€, et sur 
les restes à réaliser, 3,18 M€. 
Aucune inscription nouvelle 
n’est inscrite et des retraits de 
crédits sont prévus, notam-
ment sur le giratoire de Bis-
serié (805.000 €) et les pistes 
cyclables (400.000 €).

Pour les budgets annexes, à 
noter une baisse des subven-
tions d’équilibre et une meil-
leure santé financière avec des 

excédents de fonctionnement.
Enfin, la capacité de désen-

dettement serait ramenée à 10,6 
années fin 2026.

Pascal Bérillon s’est élevé 
contre la suppression de crédits 
pour la sécurisation du rond-
point de Bissérié et les pistes 
cyclables. Le président de la 
Cobas et maire de La Teste, 
Thierry Gouaichault, a déclaré 
que pour Bissérié, « cela n’avait 
pas d’impact sur le projet », tan-
dis que Christine Delmas expli-
quait que la piste structurante 
sur Arcachon coûtait moins cher 
que prévu. Fabrice Weber, oppo-

sant gujanais, a noté la meilleure 
situation des budgets annexes 
mais a regretté à nouveau l’aug-
mentation de la fiscalité.

La subvention exceptionnelle 
attribuée au RCBA (Rugby club 
du bassin d’Arcachon) pour 
2026 a été supprimée, celle de 
fonctionnement de 120.000 € 
maintenue, le club ayant évolué 
dans son organisation. Thierry 
Gouaichault a précisé : « Il faut 
que le rugby reste, on est prêt à 
aider, cette somme sera conser-
vée en attente de l’évolution de 
la situation. »

Enfin, après la présenta-
tion du rapport annuel 2025 
sur le prix et la qualité du ser-
vice public d’élimination des 
déchets, le président de la Cobas 
a informé l’assemblée qu’il allait 
rencontrer l’Unitom. Cette 
structure qui rassemble 13 col-
lectivités et syndicats chargés 
du traitement des déchets en 
Gironde a engagé une démarche 
de coopération avec Bordeaux 
Métropole pour, entre autres, la 
mise en place d’un tarif unique 
pour le traitement des ordures 
ménagères, l’incinération ou 
l’enfouissement.

Anne GUILLOT de SUDUIRAUT (clp)

Les élus en conseil communautaire à la Cobas.
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Un 14-Juillet traditionnel
ARCACHON

La cérémonie du 14-Juillet a 
obéi à un cérémonial bien rôdé 
à Arcachon, place de Verdun, 
pour célébrer la Fête nationale. 
Elle a été marquée par la pré-
sence des militaires de la BA 120 
de Cazaux, dont un détachement 
de la Force aérienne singapour-
ienne, présente ici depuis 1998, 
et des sapeurs pompiers. Outre 
les personnalités civiles et mili-
taires, l’événement a rassemblé 
beaucoup de participants dont 
des familles avec des enfants.

Le maître de cérémonie a 
rappelé l’histoire du drapeau 
tricolore, drapeau national de la 
France depuis 1830 qui, sous la 
forme du pavillon de la Marine 
de guerre, date du 27 pluviôse 
an II (15 février 1794), dessiné 
selon la légende par David à la 
demande de la Convention. Ses 
origines seraient plus anciennes 

et remonteraient aux trois cou-
leurs de la liberté (14  juillet 
1789) avec le bleu et le rouge, 
couleurs de la Ville de Paris, 
entourant le blanc, symbole de 
la royauté.

Des gerbes ont été déposées 
au monument aux morts par le 

maire, Yves Foulon et le colonel 
Fabien Kuhlmann, comman-
dant la BA 120, aux côtés du 
sous-préfet Jean-Louis Amat et 
de la députée du Bassin Sophie 
Panonacle. Cette dernière était 
accompagnée d’Ève Sittarame, 
première femme à diriger la 

SNSM Arcachon, de Juliette et 
Alice, deux sapeurs-pompiers, 
et de Daria, Ukrainienne qui vit 
sur le Bassin depuis quatre ans, 
bachelière et admise en pre-
mière année de médecine. Les 
membres du Conseil municipal 
des jeunes ont aussi participé à 
la cérémonie.

Après la Marseillaise, inter-
prétée par l’Orchestre d’Harmo-
nie d’Arcachon, les personna-
lités ont pris place à la tribune 
pour assister au défilé des forces 
armées et de sécurité avec des 
troupes de la BA 120, la com-
pagnie de gendarmerie d’Ar-
cachon, les polices nationale 
et municipale, la préparation 
militaire marine et le centre de 
secours d’Arcachon. Le défilé, 
qui s’est prolongé avenue Nel-
ly-Deganne devant un public 
nombreux, a été très applaudi.

Anne GUILLOT de SUDUIRAUT (clp)

Le défilé a été très applaudi.
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Le Tour du Bassin 
en 12 escales

BASSIN ARCACHON

Jules Verne rêvait de faire le 
tour du monde en 80 jours… À 
nouveau cette année, le bassin 
d’Arcachon invite les touristes 
et ses habitants à le vivre en 
80 km, via un carnet de voyage, 
disponible gratuitement dans 
les Offices de tourisme, à com-
pléter en 12  étapes, une par 
commune. Après Lège-Cap-
Ferret et Arés, la suite de notre 
périple nous emmène à Ander-
nos-les-Bains et Lanton.

À Andernos, une prome-
nade s’impose sur la jetée la 
plus longue de France avec ses 
232 mètres, construite en 1926. 
À voir aussi, au sud de l’église 
Saint-Éloi, les ruines d’une villa 
gallo-romaine du IVe siècle, clas-
sée Monument historique, qui 
témoignent de la vie des habi-
tants d’antan. Une découverte à 
compléter avec la visite de la Mai-
son Louis David, qui abrite un 
musée de vestiges gallo-romains 

et des expositions d’art plastique. 
Cette villa, initialement «  villa 
Ignito », a été construite en 1895 
par Louis Théodore David (1856-
1931), homme politique français 
qui fut maire d’Andernos de 1900 
à 1929. La villa est propriété de la 
commune depuis 1978.

Direction Lanton, dont quatre 
villages composent la commune : 
Blagon, Cassy, Lanton et Taussat. 
À voir : l’Écomusée Gardarem au 
vieux port de Taussat qui pré-
sente de vieux outils utilisés par 
les gemmeurs et les ostréicul-
teurs. À découvrir : les « Belles de 
Taussat », des villas datant de la 
fin du XIXe siècle et du début du 
XXe, qui ont reçu de nombreuses 
personnalités. On visitera aussi 
l’église Notre-Dame de Lanton 
édifiée au XIIe siècle, agrandie au 
XIXe, toute en pierres du Gard 
et garluche. Et pour une bouf-
fée d’air pur, on empruntera la 
« coulée verte » du Renêt à Cassy.

Anne GUILLOT de SUDUIRAUT (clp)

L’écomusée Gardarem à Taussat.
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Brèves Anne

ARCACHON
Les marchés.
- La Halle, place des Marquises, est ouverte tous les jours de 

7h30 à 14h30 et de 18h à 22h, en juillet et en août. Soirée tapas 
samedi 25 juillet, à partir de 19h, avec DJ.

- Marché nocturne sur la place des Marquises, du mardi au ven-
dredi de 19h à 23h.

- Marché bio au Moulleau, tous les mardis de 8h à 14h, et bro-
cante dans les jardins de l’église Notre-Dame des Passes dimanche 
26 juillet de 8h à 18h.

- Marché à l’Aiguillon, tous les mercredis de 8h à 14h.
L’espace gaming au MA.AT propose des nouveautés (baby foot 

à huit joueurs, jeu de fléchettes, jeu musical « Hero band »), en plus 

des simulateurs de conduite, P55, Xbox, Switch 2… Horaires : mardi, 
mercredi et jeudi de 10h30 à 12h30 et de 14h à 19h, vendredi de 10h30 
à 12h30 et de 14h à 18h, samedi de 14h à 19h. Tournois en soirée.

Fête de la Sainte Anne. Samedi 25 juillet : vide-greniers, pique-
nique à midi et repas en soirée avec animation musicale dans le Parc 
de la Source des Abatilles.

Arcamômes. Cocorico, kikiriki, cocorococo avec la Compagnie 
Les Passagers du vent, mercredi 29 juillet à 20h30 au Parc Mauresque.

Concerts.
- Magali Boyer (violoncelle) et Fabien Chavrot (orgue), samedi 

25 juillet à 20h30 en la basilique Notre-Dame.
- Yvi Duo et Johan P’Mbo (salsa, sonorités latinos, cumbia), ven-

dredi 31 juillet à 21h30 place Thiers.

Au Moulleau.
- Régate des pinasseyres, avec les bateaux traditionnels du Bassin, 

bacs à voile, pinasses à voile, canots mixtes, samedi 25 juillet à 15h.
- La Fête du Moulleau dimanche 2 août. Messe au kiosque à 11h et 

bénédiction de la mer à 12h.
Café-théâtre. La femme est le meilleur ami de l’homme, comé-

die de Patrick Zenou, mise en scène de Claude Labat, les jeudis et 
vendredis à 21h jusqu’au 14 août au Zèbre (24, av. de la République). 
Réservations au 06.85.96.59.87.

Pelote basque. Pilotaris arcachonnais contre Hossegor, ven-
dredi 31 juillet à 20h au fronton (av. du Parc).

Tennis. Du 1er au 14 août : Open tennis Arcachon, 12 catégories, 
sur les courts du TCA. Entrée gratuite.

Nathalie Bednar (06.87.45.00.63, natbed33@
yahoo.fr). Patricia Droge (06.23.72.41.01, patricia.
droge@sfr.fr). Lucette Gérard (06.60.49.48.87, marie-
7gerard@orange.fr). Anne Guillot de Suduiraut   
(05.56.83.52.43, g.de.s@orange.fr). William Ratto 
(06.29.11.12.48, 3.will@orange.fr). Christelle Séguy 
(06.19.05.77.95, cs@orgacom.org). Christian Visticot 
(06.84.24.01.66, chris.visticot@gmail.com).

Correspondants

Médecin de garde : appeler le 15 ou Arcachon santé, numéro 
vert gratuit 0.800.000.375 pour un médecin disponible de 20h à 8h 
du lundi au vendredi, du samedi 14h au lundi 8h, et les dimanches 
et jours fériés 24h/24.

Pharmacie de garde : pour les gardes de nuit et le dimanche 
consulter le serveur Reso Gardes par téléphone au 32.37 ou par 
internet 3227.fr

Mémento
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Un final lumineux 
pour les Escapades Musicales
BASSIN ARCACHON

Après un mois de concerts 
dans les lieux embléma-
tiques du bassin d’Arca-

chon, les Escapades Musicales 
ont achevé leur 17e édition par 
un moment d’une rare intensité. 
Du port des Tuiles à Biganos 
aux châteaux, églises, villas 
et sites patrimoniaux qui ont 
accueilli les artistes, le festival a 
une nouvelle fois fait dialoguer 
musique et patrimoine. Pour le 
final, au pied du phare du Cap 
Ferret, monument embléma-
tique qui signale depuis l’océan 
l’entrée du Bassin, il a ouvert 
une nouvelle page de son his-
toire avec le lancement de sa 
première Académie d’opéra.

Le 18  juillet, en préambule 
du concert, le directeur artis-
tique Pejman Memarzadeh 
a rappelé le sens profond de 
cette aventure : « Les Escapa-
des musicales sont une forme 
d’utopie. » Une utopie rendue 
possible lorsque chacun donne 
le meilleur de lui-même, avec la 
conviction que la culture peut 
contribuer à «  ré-enchanter 
le monde  ». Dans un contexte 
international marqué par de 
nombreuses incertitudes, le 
musicien d’origine iranienne a 
insisté sur la nécessité de pré-
server cette richesse culturelle 
qui constitue l’une des grandes 
forces de notre pays.

Pour inaugurer cette Acadé-
mie d’opéra, le choix s’est porté 
sur Carmen, le chef-d’œuvre de 
Georges Bizet, l’opéra le plus 
joué au monde. Une œuvre qui 
rejoint une thématique chère 
à Pejman Memarzadeh, celle 

de la liberté, incarnée par une 
héroïne qui refuse de renoncer 
à son indépendance.

Cette création a nécessité un 
important travail d’adaptation 
puisque l’opéra a été entière-
ment réécrit pour remplacer 
l’orchestre par une formation 
de chambre. Piano, clarinette 
et violoncelle ont donné une 
nouvelle respiration à la par-
tition avec Thomas Tacquet, 
Carjez Gerretsen et Pejman 
Memarzadeh. Par la richesse 
de ses nuances et la précision 
de son jeu, le clarinettiste Car-
jez Gerretsen a une nouvelle 
fois démontré l’étendue de son 
talent.

Sur scène, les quatre jeunes 
artistes distingués par les Prix 
Révélations des Escapades 
musicales ont captivé le public : 
Lisa Chaïb-Auriol dans le rôle 
de Micaëla, Winona Berry en 
Carmen, Kaëlig Boché en Don 
José et Olivier Gourdy en Esca-
millo. Les spectateurs sont 
restés suspendus à leurs voix, 
particulièrement touchés par 
l’intensité de Winona Berry 
dans le rôle-titre.

À l’issue du concert, la remise 
des Prix Révélations sur scène 
a mis à l’honneur ces talents 
émergents et confirmé la voca-
tion de cette Académie : accom-
pagner et révéler les artistes de 

demain.
Au pied du phare du Cap Fer-

ret, comme un symbole de cette 
soirée hors du temps, les cigales 
se sont elles aussi invitées à 
ce dernier concert, ajoutant 
leur chant naturel à la magie 
du moment et contribuant à 
en faire un souvenir marquant 
pour le public.

Forts du succès de cette 
17e édition, les organisateurs 
donnent d’ores et déjà ren-
dez-vous au public en juin et 
juillet 2027 pour une nouvelle 
édition des Escapades musicales 
dans les lieux emblématiques 
du territoire.

Christelle SEGUY (clp)

Au pied du phare du Cap Ferret, le public assiste au final des Escapades musicales dans 
un décor exceptionnel baigné par la lumière du soir.

Ph CSPh CS

L’excellence de l’artisanat d’art
LA TESTE-DE-BUCH

Un nouvel écrin artistique 
vient d’ouvrir ses portes au port 
de La Teste. Carine Deligey, 
connue sous son nom d’artiste 
DeliCa, y a inauguré une gale-
rie atelier chaleureuse, où se 
mêlent artisans d’art et talents 
locaux.

Originaire du Bassin, Carine 
Deligey a suivi un parcours d’ex-
cellence en intégrant une forma-
tion de design à l’école Magen-
die de Bordeaux. Désireuse de 
se familiariser concrètement 
avec les métiers d’art, elle a posé 
ensuite ses valises au village 
médiéval de Gujan-Mestras, un 
site entièrement consacré à l’ar-
tisanat du Moyen Âge. À la fer-
meture du site dans les années 
2000, Carine s’oriente vers le 
design graphique… avant de se 
rendre à l’évidence : son équi-
libre passe par un retour à ses 
premières amours, la création 
pure et le travail de la matière.

C’est ainsi qu’elle déniche un 
petit local à La Teste, bien situé, 

avenue du Général-Leclerc, face 
au port ostréicole. À l’intérieur, 
Carine a aménagé un coin tra-

vail qui rappelle immédiate-
ment les échoppes des dinan-
diers d’autrefois. C’est là qu’elle 

façonne entièrement à la main 
ses collections de bijoux, brace-
lets, bagues, pendentifs. Maîtri-
sant des techniques ancestrales, 
elle sublime le métal grâce au 
martelage, au ciselage et à la 
gravure en taille-douce. Si son 
poinçon de maître officiel l’au-
torise légalement à travailler 
l’or et l’argent, l’artiste préfère 
pour le moment jeter son dévolu 
sur des matières brutes et de 
caractère comme le laiton et le 
cuivre.

Le lieu est aussi un endroit 
de partage. Carine a en effet 
choisi d’ouvrir son espace à des 
artistes locaux rigoureusement 
sélectionnés. Peintures et sculp-
tures viennent ainsi côtoyer ses 
créations de métal, conférant 
à l’ensemble de la boutique un 
charme indéniable pour les 
amoureux du beau et du fait 
main.

William RATTO (clp)

Boutique DeliCa, Arts et Matières, 7, av. 
du Général-Leclerc, à La Teste. Contact : 
06.95.01.07.01.

Carine façonne ce qui va devenir un joli bracelet.
Ph WRPh WR

Regards croisés à La Source

LA TESTE-DE-BUCH

Monique Andurand est une 
artiste peintre formée aux 
Beaux-Arts de bordeaux. Elle 
peint à l’acrylique, et évolue 
entre le figuratif fantaisiste et 
l’abstraction. Elle aime jouer 
avec les couleurs et les formes, 
afin de créer des mondes ima-
ginaires emplis de sensibilité. 
Son travail témoigne d’une maî-
trise des techniques de pein-
ture, qu’elle utilise pour créer 
des effets de matière tout en 
laissant place à l’interprétation. 

Chaque toile devient un espace 
d’exploration et de mystère.

Du 27  juillet au 2  août, elle 
partagera l’espace de la galerie 
La Source, rue Victor-Hugo à 
La Teste, pour une exposition 
commune avec deux autres 
artistes, Daniel Rivière et Jean-
Jacques Toulmé. Le premier est 
un peintre figuratif qui travaille 
à l’huile sur toile ; le second pra-
tique l’aquarelle et façonne des 
univers où la transparence et la 
fluidité deviennent facilement 
un langage.

William RATTO (clp)

Monique Andurand va exposer à La Source avec deux 
autres artistes.

Ph WRPh WR

Des travaux au wharf 
de La Salie

BASSIN ARCACHON

Les eaux usées traitées issues 
des communes du bassin d’Ar-
cachon transitent via le collec-
teur sud jusqu’à l’émissaire en 
mer du wharf de la Salie à La 
Teste-de-Buch.

Dans une démarche de sécu-
risation de cet ouvrage stra-
tégique du système d’assai-
nissement, le Siba (Syndicat 
intercommunal du bassin d’Ar-
cachon) a prévu le renouvelle-
ment de 464 mètres de canali-

sation gravitaire en béton de 
1.500 millimètres de diamètre 
par une canalisation en fonte 
de 1.200  millimètres. Ces tra-
vaux permettront d’avoir une 
continuité de matériaux du col-
lecteur entre le wharf et le puits 
du wharf, tout en conservant un 
diamètre inférieur équivalent.

C’est la société Sogea, filiale 
du groupe Vinci, qui effectuera 
les travaux, dont le montant est 
de 1.275.031 euros.

Anne GUILLOT de SUDUIRAUT (clp)

Le wharf à La Salie (La Teste-de-Buch).
Ph AGdeSPh AGdeS
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Le Taouley, la passion du Bassin 
au fil de l’eau
LANTON

À l’entrée du parking de 
la plage de La Jenny 
au Porge, une barrière 

interdit l’accès des voitures en 
raison du risque de feu de forêt. 
Seuls les véhicules autorisés 
peuvent rejoindre la plage. 
Laurent Lamotte, moniteur de 
l’école de surf Le Taouley, fait 
partie de ces exceptions. Lors-
qu’il aperçoit Denis, un surfeur 
venu à pied avec sa planche, 
Laurent et son fils Victor lui 
proposent naturellement de la 
charger sur leur remorque. Un 
geste simple et spontané, qui 
illustre bien l’esprit de partage 
et de convivialité qui anime 
cette école du Bassin.

Basé à la plage de Cassy, à 
Lanton, Le Taouley est une 
école itinérante de stand-up 
paddle et de surf. Natif du 
bassin d’Arcachon, Laurent 

Lamotte pratique la glisse 
depuis près de vingt ans. Moni-
teur diplômé en surf et en 
stand-up paddle, il transmet 
sa passion tout en partageant 
sa connaissance du littoral, des 

marées et des espaces naturels 
qui l’entourent.

Au départ de Cassy, les sor-
ties en paddle offrent une autre 
manière de découvrir le Bassin, 
en prenant le temps d’observer 

les paysages et de naviguer au 
rythme de la nature. Les cours 
de surf se déroulent quant à eux 
sur la plage de La Jenny située 
sur la commune du Porge. Ini-
tiations, balades encadrées, 
locations de matériel ou sor-
ties thématiques ponctuent les 
saisons  : lever ou coucher de 
soleil sur l’eau, yoga paddle ou 
encore balades accompagnées 
d’une dégustation d’huîtres.

Au-delà de l’apprentissage 
d’une activité sportive, Laurent 
Lamotte défend une approche 
basée sur la découverte, la 
sécurité et le respect de l’envi-
ronnement. Une façon de faire 
partager son attachement à ce 
territoire qu’il connaît et qu’il 
aime faire découvrir, au fil des 
marées et des saisons.

Christelle SEGUY (clp)

Site : www.le-taouley.fr

Après la session de surf à La Jenny, Victor Lamotte récupère 
la planche de Denis dans la remorque du Taouley. Un geste 
d’entraide fidèle à l’esprit de l’école.
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Un dialogue entre peinture 
et sculpture
LÈGE-CAP-FERRET

À travers l’exposition Frag-
ments de Paysages, le sculp-
teur Jean-François Plagué et le 
peintre Philan (Philippe Char-
pentier) proposent une rencontre 
artistique où le paysage devient 
un terrain d’exploration sensible 
entre matière, lumière et espace.

Jean-François Plagué sculpte 
en taille directe des arbres 
récupérés sur le littoral. Res-
pectueux de la singularité de 
chaque essence, il révèle les 
courbes, les textures et les qua-
lités naturelles du bois. Jouant 
sur l’équilibre des pleins et des 
vides, ses sculptures invitent à 
porter un regard renouvelé sur 
une nature souvent méconnue.

En écho, les peintures de 
Philan, inspirées des paysages 
marins autant que des évolu-

tions de notre société, déploient 
des univers baignés de lumière. 
Transparences, camaïeux et 

jeux de matière créent des 
atmosphères propices à la 
contemplation, où chacun est 
libre de poursuivre son propre 
voyage au-delà de la toile.

Réunies sous le titre Frag-
ments de Paysages, ces deux 
démarches se répondent avec 
subtilité. L’une façonne le bois, 
l’autre explore la couleur et la 
lumière, offrant au visiteur une 
lecture sensible et poétique du 
paysage.

L’exposition est à voir 
jusqu’au 26 juillet à la salle Ten-
dance de la Maison des Arts, 214, 
route du Cap Ferret, au Canon, à 
Lège-Cap-Ferret.

Christelle SEGUY (clp)

(1) Entrée libre, de 15h à 19h.

Le peintre Philan et le sculpteur Jean-François Plagué 
réunissent leurs univers artistiques autour de l’exposition 
« Fragments de Paysages ».

Ph Mairie de Lège-Cap-FerretPh Mairie de Lège-Cap-Ferret

Un petit tour avec les Pinasseyres
BIGANOS

À Biganos, l’été rime avec 
découvertes sportives et cultu-
relles gratuites grâce à l’équipe 
de CAP 33 mais aussi grâce à 
de nombreuses associations 
locales. C’est le cas de La Tillole 
boïenne fondée il y a 21 ans par 
des passionnés de voile tradi-
tionnelle.

Sa cabane Pinass’Eyre, ins-
tallée sur le port des Tuiles, 
accuei l le  les  curieux en 
vacances, en leur proposant un 
petit tour sur la pinasse à voile. 
Rendez-vous vendredi 31 juillet 
à 17h30, puis vendredi 14 août 
à la même heure. La dernière 
sortie de l’été aura lieu vendredi 
28 août à 17h.

Ces sorties seront l’occasion 
de discuter avec les membres 

de l’association qui participent 
toujours activement aux ras-

semblements nautiques en 
défendant leurs couleurs lors 
des régates sur le Bassin. Pour 
avoir le plaisir de naviguer, 
ils entretiennent toute l’an-
née les embarcations, dont la 
pinasse de la ville appelée « La 
Boïenne », et continuent durant 
l’été par des opérations de pon-
çage, peinture et travail du bois, 
si la météo le permet.

La voile traditionnelle a de 
beaux jours devant elle, et cha-
cun peut apporter une pierre à 
l’édifice en s’engageant dans la 
préservation de ces traditions 
nautiques.

Nathalie BEDNAR (clp)

Gratuit, sur réservation à latilloleboienne@gmail.
com

La pinassotte boïenne en vert et bleu a participé à la 
régate des maires dernièrement.
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Un week-end festif autour 
de la ruralité

BIGANOS

Depuis 17 ans déjà, la Fête de 
la ruralité célèbre les traditions 
de la ville de Biganos, ses savoir-
faire et son art de vivre. Cette 
manifestation occupe une place 
particulière dans le cœur du 
maire, Bruno Lafon. « Créée en 
2009 à partir d’une idée simple, 
à savoir transmettre aux 
jeunes générations les outils, 
les métiers et les traditions 
qui ont façonné notre histoire 
locale, elle est devenue au fil des 
années un rendez-vous incon-
tournable et fédérateur pour 
notre commune, et aussi pour 
tout un territoire », précise-t-il.

Pour l’édition 2026, une 
grande nouveauté fait son 
apparition avec l’invitation 
des métiers autour de l’ostréi-
culture, comme le charpentier 
maritime mis à l’honneur cette 
année grâce aux chantiers Tra-
masset.

Les festivités seront lancées 

samedi 1er  août dès 8h avec 
le traditionnel casse-croûte 
gascon, suivi d’animations 
variées pour rythmer la journée 
des petits et des grands, entre 
démonstrations d’engins agri-
coles, visite de la mini-ferme, 
essai du carrousel en bois, par-
ticipation à des ateliers créatifs. 
Sans oublier la déambulation 
sur le marché des producteurs 
et artisans d’art, sur des airs de 
guinguette lors des repas cham-
pêtres le midi.

La  fê te  cont inuera  le 
dimanche avec le même casse-
croûte gascon du matin, avant 
la célébration de la messe en 
plein air dès 9h30. Balade à 
poney, initiation aux échasses 
landaises et ateliers participatifs 
autour de la construction en bois 
feront partie du programme de 
ces deux jours de fête qui se ter-
mineront en beauté avec un feu 
d’artifice dimanche soir à 23h.

Nathalie BEDNAR (clp)

Des démonstrations et des initiations aux échasses 
landaises attendent le public.
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Le P’tit Mercat s’installe au port

LE TEICH

Le P’tit Mercat, le marché 
écoresponsable qui affiche un 
objectif zéro déchet, va revenir 
vendredi 31 juillet sous la halle 
du port du Teich. À partir de 
16h30, les créateurs et les pro-
ducteurs locaux vont prendre 
possession des lieux, dans une 
ambiance festive et musicale. 
Les visiteurs trouveront sur 
place de quoi grignoter et même 
de quoi ramener quelques gour-
mandises à la maison. Chacun 
étant soucieux de l’environne-
ment, il est vivement conseillé 
d’apporter ses contenants ou 
emballages biodégradables.

Régulièrement, l’équipe du 

P’tit Mercat encadrée par l’as-
sociation Le Teich et toi pré-
sente un créateur local sur ses 
réseaux. C’est ainsi que Claudia 
et son stand La forme de l’ours 
ont été mis en valeur pour son 
travail autour de l’empreinte 
végétale. « Elle imprime direc-
tement les plantes sur papier, 
sans aucun colorant chimique. 
Chaque œuvre est ainsi une 
pièce authentique, éphémère 
et pleine de poésie.  » Pour en 
savoir plus sur la technique uti-
lisée, le plus simple est d’aller à 
sa rencontre le 31 juillet…

Nathalie BEDNAR (clp)

Plus d’infos sur place, 14, rue du port, au Teich.

Les empreintes végétales de Claudia sont à découvrir 
sur le marché, sous la halle du port.

Ph La forme de l’oursPh La forme de l’ours
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À l’ordre du jour 
des élus communautaires
VAL DE L’EYRE

Réunis en conseil commu-
nautaire le 8  juillet der-
nier, les élus de la Com-

munauté de communes (Cdc) 
du Val de l’Eyre ont adopté 
plusieurs délibérations tou-
chant aussi bien aux services à 
la population qu’à la gestion des 
déchets ou aux mobilités.

Le centre socioculturel 
devrait ainsi accueillir un nou-
veau volontaire en service 
civique. Destiné aux jeunes de 
16 à 25 ans, ce dispositif permet 
de s’engager pendant plusieurs 
mois dans une mission d’intérêt 
général. La collectivité souhaite 
renouveler cette expérience afin 
de renforcer les actions menées 
auprès des habitants tout en 
offrant à un jeune une première 
expérience citoyenne.

Autre évolution, les acti-
vités proposées par le centre 
socio-culturel l’Inter’Val devien-
dront gratuites. Seule l’adhésion 
à l’Outilthèque restera payante, 
pour un montant de 5 euros. Les 
élus ont approuvé la modifica-
tion du règlement de service en 
ce sens.

La gestion des déchets a éga-
lement occupé une place impor-
tante dans les débats. Le conseil 
communautaire a validé plu-
sieurs ajustements techniques 
concernant l’implantation et la 
gestion des conteneurs enterrés 
ou semi-enterrés dans les nou-
veaux programmes d’aménage-
ment, notamment à Belin-Béliet 
et à Salles.

Les élus ont également décidé 

de revoir à la baisse la redevance 
spéciale appliquée à la collecte 
des biodéchets des profession-
nels. À compter de 2027, son 
tarif représentera la moitié de 
celui des ordures ménagères rési-
duelles. Cette mesure doit encou-
rager les entreprises concernées à 
trier davantage leurs déchets ali-
mentaires, dont le traitement est 
moins coûteux et plus vertueux 
sur le plan environnemental.

Dans le domaine des équipe-
ments, le futur centre de trans-
fert des déchets se précise. Après 
avoir étudié deux implantations, 
à Belin-Béliet et au Barp, la Cdc 
a retenu le site barpais, jugé plus 
adapté. Plus vaste, situé à proxi-
mité du garage des bennes à 
ordures ménagères et présentant 
moins d’incertitudes administra-
tives, il permettra également de 
réduire les coûts d’exploitation. 
Afin de respecter un calendrier 
prévoyant une mise en service 

en décembre 2027, les élus ont 
autorisé le dépôt de la demande 
de défrichement.

Enfin, la mobilité constituait 
l’un des dossiers majeurs de cette 
séance. Les élus communautaires 
ont approuvé la prolongation de 
la délégation de compétence avec 
la Région Nouvelle-Aquitaine 
pour le transport à la demande 
jusqu’en 2030. Le service évo-
luera avec une ouverture à l’en-
semble des habitants pour les 
déplacements à l’intérieur du ter-
ritoire, une desserte quotidienne 
de la gare de Marcheprime aux 
heures de pointe, la possibilité 
de réserver en ligne et un fonc-
tionnement assuré en régie par 
la collectivité avec deux véhicules 
et trois chauffeurs. L’objectif est 
de proposer une offre plus souple 
et mieux adaptée aux besoins de 
déplacement des habitants du 
Val de l’Eyre.

Patricia DROGE (clp)

Les élus de la Communauté de communes du Val de 
l’Eyre se sont réunis le 8 juillet.
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Trois nuits de musique pour faire 
vibrer tout un territoire
MIOS

La commune de Mios s’ap-
prête à vivre un week-end 
exceptionnel. La 31e édition de 
Mios en fête promet trois nuits 
de musique, de convivialité et 
de partage sur la place Domi-
nique-Mayonnade. Les 24, 25 et 
26 juillet, plusieurs milliers de 
festivaliers sont attendus pour 
cet événement estival, devenu 
incontournable dans la région.

La tête d’affiche de cette 
édition 2026 est de taille. Ben 
l’Oncle Soul, artiste majeur 
de la scène française à la voix 
reconnaissable entre toutes, 
foulera la scène ce vendredi 
24  juillet. Son univers soul 
et ses nombreux succès pro-
mettent un concert d’exception 
qui marquera les esprits. À 
ses côtés, une programmation 
éclectique viendra enflammer le 
public durant tout le week-end. 
The Scandi, Beezar (lauréat du 
Tremplin Mios en Fête 2026), 
So What ?, French Oasis (hom-
mage au mythique groupe bri-
tannique Oasis), Symbiosonic 

(également lauréat du Trem-
plin 2026), Reaven et Madame 
Rouge, groupe bien connu des 
Miossais, se succéderont sur 
scène.

Les réjouissances commen-
ceront dès ce vendredi à 18h30 
avec l’animation musicale des 

Galinettes, qui accompagneront 
l’inauguration du festival.

Mios en Fête est bien plus 
qu’un simple fest ival  de 
concerts. Tout au long des 
trois soirées, le public pourra 
déambuler sur le marché noc-
turne artisanal qui réunit une 

cinquantaine d’exposants. Les 
stands de restauration tenus 
par les bénévoles du Comité 
des fêtes proposeront une large 
gamme de plats, des incontour-
nables burgers aux moules-
frites, en passant par le tradi-
tionnel menu « Le Grilladin ».

Le point d’orgue du week-
end sera le feu d’artifice tiré 
dimanche 26  juillet à 23h30, 
en clôture des festivités, sous 
réserve des conditions clima-
tiques et des arrêtés préfecto-
raux en vigueur.

Chaque année, Mios en fête 
mobilise plusieurs dizaines de 
bénévoles, les services muni-
cipaux, les associations et de 
nombreux partenaires pour 
offrir un événement gratuit, 
sécurisé et accessible à tous.

En 2025, le festival avait 
franchi un cap historique en 
accueillant près de 24.000 fes-
tivaliers. Pour cette 31e édition, 
tous les regards sont désormais 
tournés vers ce nouveau défi  : 
faire encore mieux et battre ce 
record.

Lu7 GÉRARD (clp)

Ben l’Oncle Soul, tête d’affiche du festival Mios en fête.
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Saint-Pierre de Mons, une église 
entre Histoire et légendes
BELIN-BÉLIET

Il faut parfois quitter les 
grands itinéraires pour décou-
vrir les plus beaux trésors. 
Au cœur d’un airial du Val de 
l’Eyre, l’église Saint-Pierre de 
Mons apparaît presque par 
surprise. Discrète, paisible, elle 
veille sur les lieux depuis près 
de mille ans et continue de fas-
ciner autant par son histoire 
que par les mystères qui l’en-
tourent. L’association Les Amis 
du Musée Lapios propose une 
visite guidée de ce site emblé-
matique de Belin-Béliet, samedi 
25 juillet à 10h. (1)

Construite à la f in du 
XIe siècle en blocs de grès ferru-
gineux, l’alios ou garluche, cette 
église romane à deux nefs fut 
un prieuré majeur sur la voie de 
Saint-Jacques-de-Compostelle. 
Les pèlerins y trouvaient autre-
fois le repos. Ils y sont toujours 
accueillis aujourd’hui.

L’édifice a conservé de pré-
cieux témoignages de son passé. 
Son chevet est orné de six cha-
piteaux sculptés du XIe  siècle. 
Un crucifix et une statue en 
bois de Saint-Jean, de la même 
époque, rappellent la richesse 
de ce patrimoine exceptionnel. 
Agrandie en 1669, l’église est 
aussi le théâtre de récits trans-
mis de génération en généra-
tion. La tradition veut que le 
cimetière abrite les compa-
gnons de Charlemagne tombés 
après la bataille de Roncevaux. 
Une ancienne croix de pierre et 
un mystérieux obélisque contri-
buent encore à l’atmosphère 

singulière des lieux.
Mais c’est derrière le chœur 

que se cache l’énigme la plus 
intrigante. Une pierre dressée, 
à demi enfouie, surnommée la 
«  pierre levée  », continue de 
défier les spécialistes. Décou-
verte en 1982 par le Bélinétois 
Jean-Louis Brouste, elle ne 
provient pas de la région. Sous 
ce monolithe, des fragments 
de tuiles gallo-romaines ont 
été mis au jour, preuve qu’une 
occupation ancienne existait 
déjà sur ce site.

Pourquoi cette pierre a-t-elle 
été implantée là ? Vestige d’un 
ancien sanctuaire ? Témoignage 
d’un culte oublié  ? Marqueur 
d’un lieu sacré bien avant la 

construction de l’église  ? À 
quelques pas de la fontaine 
Saint-Clair, elle nourrit depuis 
des décennies toutes les hypo-
thèses… sans jamais livrer son 
secret.

C’est sans doute ce qui rend 
Saint-Pierre de Mons si atta-
chante. Plus qu’un monument 
remarquable, c’est un lieu où le 
patrimoine, les légendes et les 
questions sans réponse conti-
nuent de dialoguer. Une halte 
hors du temps qui mérite large-
ment le détour.

Patricia DROGE (clp)

(1) Visite gratuite. Durée : 2h. inscriptions : 
05.56.88.30.11 ou tourisme@valdeleyre.fr

L’église Saint-Pierre de Mons est une halte hors du 
temps qui mérite le détour.
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BELIN-BÉLIET
Balade en canoë. Mardi 28 juillet, à partir de 10h30, Guillaume, 

d’Alokanoë, propose une balade guidée en canoë sur l’un des tronçons 
les plus préservés de la Leyre. Cette immersion au fil de l’eau invite 
à poser un regard plus attentif sur la biodiversité locale : la forêt-ga-
lerie, la faune discrète, les reflets changeants… Il faut savoir nager, 
prévoir un tee-shirt à manches longues, des chaussures fermées, de 
l’antimoustique et une bouteille d’eau. Activité gratuite Durée : 3h. 
Dès 7 ans. Inscriptions : 05.56.88.30.11 ou tourisme@valdeleyre.fr

Sur les traces du château d’Aliénor. L’association Angel 
proposera une balade histoire et botanique sur les traces d’Aliénor 
d’Aquitaine, dans la commune de Belin-Béliet, jeudi 30 juillet à 
10h et vendredi 14 août à 10h. Cette sortie conduira sur le site où se 
serait dressé autrefois le château d’Aliénor, et le promeneur décou-
vrira les plantes et essences botaniques appréciées par celle qui fut 
tour à tour reine de France et d’Angleterre. Prévoir des chaussures 
confortables. Dès 7 ans. Durée : 1h30. Gratuit.

MIOS
Marché. En raison de l’événement « Mios en fête », le marché 

dominical du 26 juillet sera exceptionnellement déplacé sur la prai-
rie de l’allée Val de San Vicente, entre la mairie et l’avenue de la 
République. Les commerçants accueilleront le public aux horaires 
habituels.

Brèves Patricia

SUIVEZ NOUS !
Retrouvez-nous sur Facebook

COURRIER DE GIRONDE

Vivre sur le Bassin d’Arcachon 19
24 juillet 2026

Courrier de Gironde



La Grande Escoure en fête
LACANAU

Le quartier de la Grande 
Escoure au bord du Lac 
de Lacanau va de nouveau 

vivre une semaine de fête. Du 
vendredi 31  juillet au samedi 
8 août, le comité des fêtes local 
proposera aux Canaulais et 
aux touristes une série d’ani-
mations toujours appréciée en 
période de vacances.

D’abord, il y aura la grande 
soirée paella vendredi 31  juil-
let. Si l’apéritif à la sangria est 
offert, le repas est payant : 18 € 
pour les adultes et 13 € pour les 
moins de 12 ans. Ce dîner sur 
la place des Oiseaux sera animé 
avec Jean-Jacques Moll, façon 
années 70-80, et se finira par 
un bal avec DJ Frank.

Samedi 1er août, l’association 
Piqué de 2 Roues organisera des 
baptêmes moto de 14h à 16h. 

Puis, le traditionnel radio-cro-
chet pour enfants suivra à 16h. 
En soirée, la musique reprend 
ses droits avec le groupe Joe 
Sixpack, venu des Landes, suivi 
à 22h d’un show « Claude Fran-
çois » et d’un grand bal.

Dimanche 2 août, une grosse 
journée attend les parents et 
les enfants. Les baptêmes moto 
reprendront de 10h à 13h. Le tra-
ditionnel concours de vélos fleu-
ris débutera à 10h30. L’après-
midi, direction la plage avec du 

baby-ski gratuit et de l’initiation 
au ski nautique pour les enfants 
de 4 à 10 ans. Il y aura aussi des 
jeux de plage gratuits, une course 
de trottinettes, etc. En soirée, la 
Banda Pays de Médoc Lous Vin-
herouns animera la place avant, 
à 22h15, un spectacle inédit : du 
ski nautique avec flambeaux. 
Le feu d’artifice clôturera cette 
journée à 22h30, juste avant un 
grand bal gratuit.

Après ces trois jours intenses, 
la fête de la Grande Escoure va 
observer une petite pause de 
cinq jours pour revenir vendredi 
7 août avec son grand vide-gre-
niers en semi-nocturne sur la 
place des Oiseaux, de 10h à 21h.

Enfin, samedi 8, le concours 
de pétanque à 14h et le grand loto 
en plein air à 21h marqueront la 
fin de cette belle fête tradition-
nelle.

Jean-Yves SAINT-CÉRAN (clp)

Bandas, bal, concours de belote ou de trottinette, la fête de 
la Grande Escoure est un must de l’été.
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Le Saint Sabastien en version été
COUQUÈQUES

Après des vacances bien 
méritées en juillet, le Saint 
Sabastien à Couquèques rouvre 
ses portes en version été. Le 
cabaret «  le plus couru des 
champs  » selon ses proprié-
taires propose une formule 
façon théâtre à la faveur de six 
dates au mois d’août : lundi 3, 
samedi  8, jeudi  13, mardi  18, 
dimanche 23 et vendredi 28. Ils 
ne renoncent pas pour autant à 
proposer un repas champêtre 
facultatif. Cette restauration se 
fera en terrasse ou au Tagada 
bar, en fonction de la météo, à 

partir de 19h.
Les festivités débuteront 

aux environs de 19h. La troupe 
du Saint Sabastien jouera En 
grandes pompes, un spectacle 
transformiste concocté pour les 
30  ans de l’un des plus petits 
cabarets de France. Fabrice, 
Stéphane, Bamby, Alex, Antho-
nia et Sylvain enchaîneront une 
vingtaine de numéros en incar-
nant des personnages célèbres 
du showbiz et de l’audiovisuel.

Les tarifs pour le spectacle 
sont de 25 € pour les adultes et 
19 € pour les moins de 12 ans.

Jean-Yves SAINT-CÉRAN (clp)

Des personnages hauts en couleur dans l’un des plus petits 
cabarets de France.
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Un P’tit Montmartre 
comme à Paris

SAINT-VIVIEN-DE-
MÉDOC

La ville de Saint-Vivien de 
Médoc organise depuis 2017 
une manifestation appelée « Le 
P’tit Montmartre  ». À l’initia-
tive d’artistes, de musiciens, de 
commerçants et de la municipa-
lité, cet événement rassemble, 
comme dans le quartier pari-
sien, des peintres, des artistes et 
des amateurs d’art sur la place 

de l’église.
Le village du Nord Médoc 

propose ainsi une parenthèse 
culturelle conviviale unique 
dans le secteur. Les amateurs 
d’arts ont rendez-vous les 
dimanches 2, 9 et 16  août, de 
9h30 à 13h. Cela sera aussi 
l’occasion de visiter le tiers-
lieu culturel et artistique Beau 
Bourg, à proximité de la place.

Jean-Yves SAINT-CÉRAN (clp)

Ambiance bohème et artistique à Saint-Vivien de 
Médoc, les dimanches 2, 9 et 16 août.
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Un système automatisé 
d’alerte à la population
LISTRAC-MÉDOC

Dans le cadre de son disposi-
tif de gestion des risques, le Plan 
communal de sauvegarde (PCS) 
en cours de validation, et afin 
d’assurer au mieux la sécurité 
de la population, la commune de 
Listrac-Médoc s’est dotée d’un 
système d’alerte automatisé.

Ce dernier permet d’alerter 
rapidement les habitants en cas 
d’événements majeurs tels que 
des incendies, des tempêtes, des 
inondations ou des accidents 
industriels, nécessitant la mise 
en œuvre d’une procédure de 
vigilance et la gestion éventuelle 
d’une situation de crise.

Pour être avisé de tels risques, 
des dispositions prises et des 
consignes à suivre, il est désor-
mais possible de recevoir une 
alerte sur son téléphone fixe ou 
sur son smartphone. Il suffit 
de s’inscrire sur le lien d’accès 
(www.inscription-volontaire.
com) ou de compléter le for-
mulaire en mairie pour recevoir 
gratuitement les informations 
dans les plus brefs délais.

Conformément à la loi 
« Informatique et libertés » du 
6  janvier 1978, les habitants 
bénéficient d’un droit d’accès 
et de rectification aux informa-
tions les concernant. La mairie 
s’engage à ne pas utiliser ces 
données à d’autres fins que 
celles comprises dans le système 
précité.

Catherine KNIPPER (clp)

La population est invitée 
à s’inscrire.
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Des activités à partager 
en famille
CASTELNAU-DE-MÉDOC

À Castelnau-de-Médoc, dans 
le cadre de son programme 
estival, la Cabane aux Partages, 
située avenue du stade, propose 
des activités originales à destina-
tion des familles qui ne partent 
pas forcément en vacances ou 
qui ont tout simplement envie 
de rencontres et de nouvelles 
expériences.

Mercredi 29 juillet, la matinée 
sera consacrée à une initiation 
aux arts du cirque avec l’associa-
tion Asphyxie, basée à Blanque-
fort, qui proposera différentes 
activités de jonglage, d’équi-
libre et autres pratiques liées au 
cirque. Un premier créneau de 
10h à 11h est ouvert aux enfants 
âgés de 4 à 6 ans et un second de 
11h15 à 12h15 à ceux âgés de 7 
à 12 ans, pour des ateliers com-
plètement gratuits et en binôme 
avec les parents.

Mercredi 5 août, de 14h à 17h, 
un après-midi est programmé 
avec les bénévoles du Flem (Fes-

tival ludique en Médoc). L’asso-
ciation proposera une sélection 
de jeux adaptés à tous les âges. 
L’occasion pour les familles 
de partager de bons moments 
autour de jeux de cartes, de 
société et de rôle.

Catherine KNIPPER (clp)

Ces activités gratuites sont ouvertes à tous sur 
inscription au 06.20.52.63.17.

Un atelier amusant pour 
découvrir  les ar ts du 
cirque.
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Les cerfs-volants envahissent 
Hourtin Plage
HOURTIN

Le spectacle est toujours 
au rendez-vous à Hourtin. Le 
Coach (Comité d’organisation 
des animations et du carnaval de 
Hourtin), en collaboration avec 
la commune, se fait un plaisir 
d’organiser la Fête des cerfs-vo-
lants, samedi  1er et dimanche 
2 août sur la plage. De 11h à 17h, 
petits et grands sont conviés à 
admirer le spectacle coloré de 
cerfs-volants de toute taille, cela 
en fonction du vent.

Des animations pour les 
enfants, comme la création de 
cerfs-volants ou une expo sur 
les jeux du vent, sont prévues au 
prix de 5 €.

Jean-Yves SAINT-CÉRAN (clp)

Des cerfs-volants par 
dizaines dans le ciel de la 
plage d’Hourtin les 1er et 
2 août.
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Courir en front de mer
SOULAC-SUR-MER

Les vacances sont souvent l’oc-
casion de se remettre au sport. 
L’Amicale des pompiers de Sou-
lac propose aux plus courageux 
de s’inscrire à « La Soulacaise », 
qui aura lieu samedi 1er  août. 
Les pompiers soulacais ont en 
effet repris cette course qui avait 
marqué la vie sportive locale il 
y a plusieurs années. L’édition 
2026 prévoit deux courses de 5 et 
10 km, à la faveur d’un parcours 
simple mais rafraîchissant sur la 
piste cyclable longeant la plage.

Le départ à 9h30 et l’arrivée 
auront lieu en front de mer, 
avenue de la Brigade Carnot, 
devant la reproduction de la 
statue de la Liberté, au nord de 
la cité balnéaire.

Pour s’inscrire, il suffit d’al-
ler sur le site Protiming. (1) Les 
tarifs vont de 12  € (jusqu’au 
26  juillet) puis 15  € pour la 
course de 10 km, et de 8 € puis 
10 € pour celle de 5 km.

Jean-Yves SAINT-CÉRAN (clp)

(1) www.protiming.fr/runnings/detail/8394

Jean-Yves Saint-Céran (saint.ceran@free.fr, 
06.62.85.66.28) pour les CdC Lacs médocains et 
Médoc Estuaire. Catherine Knipper (michelknipper@
sfr.fr) pour la Communauté de Communes Médu-
lienne.

Correspondants
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Un musée communal 
à découvrir
SAUVETERRE-DE-
GUYENNE

C’est dans un ancien bâti-
ment en plein cœur de 
la bastide qui, au fil du 

temps, a servi entre autres 
de garage pour les pompiers, 
d’atelier de tonnellerie et 
de réfectoire pour l ’école, 
que la commune de Sauve-
terre-de-Guyenne a décidé 
d’implanter, après restaura-
tion, un « Centre d’interpréta-
tion du patrimoine ».

Ce musée communal met 
en valeur, grâce à de nou-
veaux présentoirs individuels, 
les plus belles poteries mises 
au jour par des fouilles dans 
un ancien quartier de potiers 
existant au nord-est de Sauve-
terre au XIVe siècle.

Inauguré il y a un an, le 
musée s’est très vite étoffé de 
matériels anciens utilisés pour 
la culture du raisin et pour la 
vinification, l’activité princi-
pale de la région depuis plus 
d’un siècle.

Aux côtés de vieux objets 
a g r i c o l e s  e t  d e  r e l i q u e s 
archéologiques, le «  Réfec-

toire  » possède un musée 
virtuel, la Micro-Folie, qui 
permet un accès à différents 
musées nationaux grâce à une 
connexion numérique, agré-
mentée de casques proposant 
des visites en trois dimen-

sions.
L’entrée est libre pour la 

Micro-Folie,  aux horaires 
d’été suivants : mardi de 9h30 
à 12h30, mercredi et ven-
dredi de 15h à 18h, samedi et 
dimanche de 9h30 à 12h30 et 

de 15h à 18h.

Patrick MARICHAL (clp)

Centre d’interprétation du patrimoine, 2ter, rue des 
Trois Bourdons, à Sauveterre-de-Guyenne. Plus 
d’informations : culture@sauveterre-de-guyenne.fr

Le musée retrace l’histoire de la bastide à travers notamment une série de poteries 
médiévales.
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La Micro-Folie, ou l’art numérique à portée de tous.
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Cette poterie est l’une des plus belles pièces du musée.
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Un dernier Conseil municipal 
avant les vacances
SAUVETERRE-DE-
GUYENNE

Le dernier Conseil munici-
pal de Sauveterre-de-Guyenne 
avant les vacances s’est déroulé 
sous la chaleur, avec venti-
lateurs et bouteilles d’eau de 
circonstance. Ces épisodes de 
canicule, qui seront de plus en 
plus fréquents et de plus en plus 
intenses, incitent la municipa-
lité à prévoir des climatisations 
et une réorganisation des locaux 
dans l’école élémentaire  : des 
devis sont en cours en ce sens.

Toujours à l’école, les élus 
ont été informés de la ferme-
ture d’une classe, une décision 
de l’académie de Bordeaux 
sur laquelle, malgré plusieurs 
actions, il sera difficile de 
revenir.

Une décision a soulevé des 
contestations : l’aménagement 
d’un espace vert dit «  Jardin 
Pelluchon », proche de la Porte 

Saint-Léger, à l’emplacement 
d’une ruine rasée de 460 m2 sur 
le chemin de ronde. Le montant 
des travaux, 150.000 € pour un 

espace vert, est difficile à com-
prendre pour l’opposition. Le 
maire annonce que ce montant 
est dans la « barre haute » de 
ce type de projet, mais pourrait 
profiter d’un surplus de subven-
tion non utilisée pour les abords 
des monuments historiques. 
Ce projet nécessaire de démi-
néralisation de la bastide sera 
revu pour la rentrée, avec sans 
doute une prise des travaux « en 
régie  » (par les services tech-
niques de la commune) pour en 
diminuer le coût.

Enfin, conscients des difficul-
tés qui touchent le monde viti-
cole, les élus sauveterrois ont 
décidé à l’unanimité la non-aug-
mentation de la taxe commu-
nale sur le non-bâti.

Patrick MARICHAL (clp)

Le « Jardin Pelluchon », futur espace vert sur le chemin de 
ronde de Sauveterre.
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Château : les secrets 
des bâtisseurs dévoilés

RAUZAN

Il y avait beaucoup de monde 
au château de Rauzan pour 
découvrir les secrets des bâtis-
seurs du Moyen Âge, jeudi 
16 juillet, à la faveur d’une soirée 
exceptionnelle. 700  ans après 
sa construction, la forteresse a 
retrouvé l’ambiance des grands 
chantiers médiévaux.

Organisée autour de la pré-
sentation du Chantier médiéval 
de Guyenne, situé à La Lande-
de-Fronsac, cette rencontre a 
permis aux visiteurs de découvrir 
les techniques de construction 
utilisées au Moyen Âge, notam-
ment à travers des démonstra-

tions de taille de pierre.
Responsable du Chantier 

médiéval de Guyenne et compa-
gnon tailleur de pierre, Frédéric 
Thibault a captivé son auditoire 
par la richesse de ses explica-
tions. Avec passion et pédagogie, 
il a fait revivre le savoir-faire des 
bâtisseurs de cathédrales et de 
châteaux, suscitant l’intérêt aussi 
bien des enfants que des adultes.

Le public est ainsi reparti 
avec une meilleure compréhen-
sion des prouesses techniques et 
humaines qui ont permis l’édifi-
cation de ces monuments emblé-
matiques de notre patrimoine.

Pascal IMBERT (clp)

Beaucoup de monde pour une soirée réussie le 16 juillet.
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Aurélie Tarpon expose 
au Bateau Lavoir

MONSÉGUR

Aurélie Sarpon, une artiste 
bordelaise qui sort des sen-
tiers battus et a suivi les cours 
des Beaux-Arts à différents 
endroits, a choisi de peindre sur 
des supports divers en mêlant 
peinture, sculpture et collages.

Elle signe une production 
abondante où l’on trouve des 
tableaux abstraits, des dessins 
dépouillés et des composi-
tions figuratives avec des col-
lages. L’artiste indépendante, 
qui se situe elle-même dans 

le courant « pop-punk », par-
tage ses nombreuses œuvres 
entre galeries bordelaises et 
lieux d’exposition associatifs, 
ce qui a contribué à la rappro-
cher depuis plusieurs années 
de Sophie Patchouli et de son 
Bateau Lavoir à Monségur.

L’exposition d’Aurélie Sarpon 
est à voir ici jusqu’au 15 août.

Patrick MARICHAL (clp)

Le Bateau Lavoir, 4, route des Lavoirs, à 
Monségur, ouverture du mercredi au dimanche de 
11h à 19h. Entrée libre. Contact : 06.50.38.85.52 
et Facebook Lesamisdubateaulavoir

Le trognon de pomme, un 
classique d’Aurélie Sarpon.

Ph PMPh PM

A c r y l i q u e  s u r  b o i s 
d’Aurélie Sarpon.

Ph PMPh PM

Pascal Imbert à Sadirac et Baron (pascal.
imbert.0506@gmail.com, 06.61.75.77.45). Patrick 
Marichal à Sauveterre-de-Guyenne (maloxe@orange.
fr, 06.58.67.34.78).
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Vivre en Entre-deux-Mers 21
24 juillet 2026

Courrier de Gironde



Le Lac Bleu en mode été

LÉOGNAN

À peine ouvert, le point de 
restauration snacking installé 
sur les berges du Lac Bleu à 
Léognan, au cœur d’un parc 
forestier, a subi l’effet des épi-
sodes de canicule. Le site a été 
fermé par ordre de la préfec-
ture, puis par arrêté municipal, 
avec des horaires limités de 10h 
à 14h, et non plus jusqu’au soir, 
comme prévu. Compliqué d’en 
profiter, alors qu’un réaména-
gement complet et tout neuf a 
été réalisé.

En effet, les anciens bancs 
ont été remplacés ou augmen-
tés, tout comme les anciennes 
tables de pique-nique, désor-

mais accessibles aux personnes 
à mobilité réduite. Une aire 
de jeux pour enfants (jusqu’à 
10 ans) a été installée, ainsi que 
des tables de tennis de table.

Toutes ces initiatives, très 
attendues par le public, les habi-
tants et les très nombreux pro-
meneurs venus de toute l’agglo-
mération bordelaise, sont dues à 
la nouvelle municipalité. C’était 
une promesse de campagne.

Suite à la fermeture du res-
taurant la Maison du Lac Bleu, 
un grand chalet en bois avec ter-
rasse au bord de l’eau proposant 
aussi des concerts aux beaux 
jours, le lieu était dépourvu de 
buvette, de snack et de glacier. 
Après son élection, le maire Sté-

phane Garcia a lancé un appel 
à manifestation d’intérêt (AMI) 
pour une occupation temporaire 
du domaine public, afin que des 
food-trucks s’y installent durant 
l’été et au-delà. C’est finalement 
une solution intermédiaire qui a 
été trouvée avec l’implantation 
d’un professionnel sur l’an-
cienne terrasse du restaurant 
fermé, et non d’un food-truck.

Jusqu’au 31 octobre, il avait 
été prévu que cinq jours par 
semaine dont les week-ends, 
au moment où la fréquentation 
du Lac Bleu est la plus impor-
tante, cette offre de restauration 
rapide soit ouverte. Mais va-t-
elle pouvoir se poursuivre  ? À 
voir en fonction de la météo…

Ce cadre champêtre et calme, 
particulièrement privilégié et 
préservé, est aussi très prisé 
des sportifs, pour son équipe-
ment de musculation en plein 
air ouvert à tous face aux eaux 
cristallines du lac.

C’est aussi le point névral-
gique du dispositif Cap 33, avec 
ses activités sportives gratuites 
et ses animations de loisirs  : 
des tournois de beach-volley et 
sandball doivent s’y dérouler 
régulièrement en soirée, réunis-
sant de très nombreuses équipes 
et joueurs… jusqu’à ce que la 
chaleur et son lot d’interdictions 
ne viennent tout perturber…

Sophie NEUPERT (clp)

Une aire de jeux pour enfants et de nouveaux bancs 
viennent compléter l’aire de musculation pour adultes.

Ph SNPh SN

À l’ombre, de nouvelles tables de pique-nique raviront les 
familles.

Ph SNPh SN

La classe Ulis demandée 
au collège va ouvrir
CESTAS

Le dispositif Ulis (Unité 
localisée pour l’inclusion 
scolaire) permet la pleine 

intégration des élèves en situa-
tion de handicap dans les écoles : 
accueil, accompagnement à la 
réussite, transport collectif, res-
tauration sur place, etc. À Cestas, 
dix-neuf élèves de CM1 et CM2 à 
l’école primaire, au bourg, béné-
ficient actuellement d’une orien-
tation Ulis.

C’est la suite qui pose pro-
blème  : l’entrée en sixième 
au collège. Une situation qui 
inquiète les parents, mais aussi 
la commune, dont le maire 
Jérôme Steffe, ainsi que le 
député du secteur Sébastien 
Saint-Pasteur (PS), qui connaît 
particulièrement bien les ques-
tions liées à la santé, au handicap 
et à la solidarité. Très engagé, 
celui-ci avait déjà interpellé et 
rencontré le ministre de l’Éduca-
tion nationale, comme le recteur 
de l’académie de Bordeaux, pour 
demander l’ouverture d’une 
classe adaptée.

Déjà l’an dernier, les parents 
d’élèves regroupés en collectif 
s’étaient mobilisés en ce sens, 
en vain. Juste avant l’été der-
nier, une réunion avait rassem-
blé le maire, le député et les 
parents d’élèves témoignant 

de leur désarroi, s’ajoutant à 
toutes les autres difficultés qu’ils 
rencontrent au quotidien. Ces 
enfants sont en effet orientés 
vers des collèges du secteur, à 
Pessac, Gradignan ou Martignas, 
alors que Cestas possède le col-
lège Cantelande.

Pour ces pré-ados aux han-
dicaps différents (autisme, tri-
somie, moteur), ce passage en 
6e équivaut à une double peine 
(des trajets encore allongés, un 
éloignement avec les copains 
d’avant) alors que parfois, les 
frères et sœurs sont scolarisés au 
collège communal. Un lieu clai-
rement identifié, presque fami-
lier car il est situé à proximité 
du complexe sportif du Bouzet 

où certains se rendent déjà pour 
des activités.

Selon leurs témoignages, cer-
tains parents préféreraient faire 
redoubler leur enfant en CM2 s’il 
ne peut être pris en classe Ulis au 
collège communal. « Ce serait à 
contrecœur car les places en 
primaire étant limitées, cela 
retarde la prise en charge d’un 
enfant plus jeune dans une autre 
classe », explique un papa.

Sachant que le Département 
(déjà bien pourvu par rap-
port à d’autres) ouvrira trois 
classes Ulis supplémentaires à 
la rentrée 2026, ce qui n’est pas 
négligeable, l’ouverture d’une 
quatrième au collège cestadais 
demeurait très incertaine. Fin 

mai, lors d’une réunion com-
mune en mairie, Sébastien 
Saint-Pasteur avait promis de 
monter à nouveau au créneau 
pour défendre le dossier, avec 
le soutien inconditionnel de la 
municipalité. Un engagement 
qui a payé puisque la bonne nou-
velle est tombée : la classe Ulis 
tant attendue ouvrira à la rentrée 
au collège Cantelande.

Suite à cette annonce, le maire 
Jérôme Steffe a tenu à remercier 
publiquement le rectorat et l’en-
semble des services de l’Éduca-
tion nationale. Cette décision va 
dans le sens de rendre la com-
mune encore plus inclusive.

Sophie NEUPERT (clp)

Lors de la réunion fin mai avec les parents d’élèves, le député Sébastien Saint-Pasteur, le 
maire Jérôme Steffe et les élus cestadais concernés par le dossier.

Ph SNPh SN

Des visites audioguidées 
au cœur des villages girondins

BEAUTIRAN

L’été, et encore plus durant 
les vacances, les envies de 
balades se font plus pressantes, 
parfois sans aller très loin. 7 
jours/7 et 24h/24, un « Village 
en Gironde » propose des visites 
audioguidées, en français et en 
anglais, de villages du départe-
ment. Sur son smartphone avec 
ses écouteurs, en toute autono-
mie, le public peut ainsi suivre 
un parcours pédestre, après 
avoir s’être connecté via un QR 
code, comme ici à Beautiran.

Située en bords de Garonne, 
cette jolie commune des Graves 
a su garder au fil des époques 
son caractère champêtre. De ses 
toiles indiennes imprimées (le 
Musée des Techniques privé à 
la Villa Maglya leur est d’ailleurs 

dédié) à son ancienne papeterie, 
c’est toute une histoire insoup-
çonnée qui est ainsi racontée.

«  Un Village en Gironde  » 
immerge le promeneur néophyte 
comme le plus curieux touriste 
au cœur de tous ces « musées » 
à ciel ouvert, et amène chacun 
à de magnifiques points de vue. 
Au départ de la place de Verdun, 
prendre du temps pour soi ou 
cheminer avec d’autres repré-
sente une déconnexion assurée à 
la clef, avec en plus des connais-
sances et des découvertes amas-
sées, au fil de chaque pas.

Sophie NEUPERT (clp)

Durée 1h30, tarif 4 € pour smartphone + 3,50 € 
par appareil supplémentaire. 
Contact : contact@un-village-en-gironde.fr et 
www.un-village-en-gironde.fr

À elle seule, l’église Saint-Michel vaut le détour.
Ph SNPh SN

CESTAS
Guinguette municipale et associative ouverte vendredi 

31 juillet en soirée dans le parc des Sources à Gazinet, pique-nique 
et restauration rapide possible sur place. Ambiance musicale ani-
mée pour danser.

Horaires d’été des services municipaux.
- Mairie et CCAS, jusqu’au 28 août, du lundi au vendredi de 8h 

à 15h30.
- Médiathèque, jusqu’au 30 août, du mardi au vendredi de 10h à 

12h et de 14h à 19h.
- Agence postale de Cestas Réjouit jusqu’au 28 août, du lundi au 

vendredi de 8h45 à 15h15, ouverture exceptionnelle les samedis 22 
et 29 août de 8h45 à 12h.

- Piscine municipale jusqu’au 30 août, du lundi au samedi de 
12h à 19h.

CANÉJAN
École multisports. Inscriptions jusqu’au 31 juillet pour la sai-

son 2026-2027, pour les enfants du CP au CM2 : sports collectifs, 
activités gymniques et athlétiques, jeux de raquettes ou d’opposi-
tion, activités de pleine nature. Dossier à déposer en mairie ou en 
ligne sur animation@canejan.fr. Contact : 05.56.89.85.55.

LÉOGNAN
Le club de handball recherche des garçons nés en 2014 et 2015 

afin de compléter son effectif des moins de 13 ans, débutants bien-
venus (contact coach Céline au 06.62.68.50.33). Le club recherche 
aussi des filles nées en 2012 et 2013 pour son groupe des moins de 
15 ans (contact coach Stéphane au 06.21.90.45.18).

BEAUTIRAN
Mairie. Jusqu’au 21 août inclus, la mairie est ouverte du lundi 

au jeudi de 10h à 12h et de 14h à 16h, le vendredi uniquement de 
14h à 16h.

Brèves Sophie

J. Demia à Cadaujac (06.12.64.38.02, demiajulien@
gmail.com). M. Ganet à Saint-Jean-d’Illac (michele.
ganet@laposte.net). S. Neupert à Cestas, Canéjan et 
sur le Pays de Montesquieu (06.72.91.41.94, sophie.
neupert@gmail.com).

Correspondants

22 Vivre en Sud-Gironde
24 juillet 2026
Courrier de Gironde



Le Rotoract Bordeaux-Les Graves 
remet 4.000 € à deux associations
PAYS DE MONTESQUIEU

Le dimanche 31 mai à Léo-
gnan, la deuxième édition 
de Soli’Graves a rassem-

blé près de 1.400 participants, 
marcheurs ou coureurs, venus 
de toute la Gironde, contre 
600  personnes lors de la pre-
mière édition en 2025. Une 
journée placée sous le signe du 
sport, de la convivialité et sur-
tout de la solidarité.

Organisé par le Rotaract Bor-
deaux-Les Graves (les jeunes 
lycéens et étudiants du Rotary 
Club), cet événement caritatif a 
démontré une nouvelle fois la 
force de l’engagement collectif. 
Avec l’appui de la municipalité, 
coureurs, marcheurs, bénévoles 
(une centaine), partenaires 
et habitants se sont mobilisés 
autour d’une même ambition : 
transformer chaque participa-
tion en action concrète, sous 

la houlette de Jolan Lopez, le 
coordinateur de l’événement.

Grâce à un soutien excep-
tionnel, 4.000  euros de béné-
fices ont été engrangés pour 
être reversés équitablement aux 
associations Les Liens du Cœur 
(greffe du cœur, opérations 
cardiaques pour enfants) et 
Génération Inclusions (accom-
pagnement de jeunes sportifs 
amputés), deux structures 
engagées qui agissent chaque 
jour auprès de leurs bénéfi-
ciaires. En juillet, au Château 
Malartic-Lagravière à Léognan, 
les deux chèques ont été remis 
aux représentants des deux 
associations soutenues par le 
Rotaract Bordeaux Les Graves, 
entourés d’autres clubs voisins 
et de leurs aînés des Rotary 
Clubs.

La soirée était aussi l’occa-
sion pour ces jeunes du Rota-
ract Bordeaux Les Graves de 

revenir sur une année riche en 
engagements, en rencontres et 
en actions solidaires (avant-pre-
mière au cinéma de Talence au 
profit de la recherche sur les 
maladies du cerveau, Octobre 
rose, Forum des métiers), ren-
dus possibles grâce à l’implica-
tion de ses membres mais aussi 
au soutien précieux de leurs 
partenaires et de la mairie.

C’était aussi le moment 
choisi pour la passation de pou-
voir annuelle de la présidence. 
Les vice-présidentes Adèle et 
Salomé ont cédé leurs places 
à Alice Hugé, la sœur de cette 
dernière. Elle ouvre ainsi un 
nouveau chapitre pour le club, 
toujours dans la même conti-
nuité d’engagement, de solida-
rité et de responsabilité. « Agir 
pour son territoire plutôt que 
regarder faire. La présidence 
n’est pas une récompense mais 
une transmission  », a-t-elle 

souligné, précisant qu’elle sou-
haitait développer le mécénat 
et attirer de nouveaux jeunes 
membres.

La cérémonie a pris une 
dimension plus officielle avec 
la remise du fanion du club au 
maire de Léognan, Stéphane 
Garcia, venu les féliciter pour 
l’organisation de la Soli’Graves 
et les encourager à poursuivre. 
Avec un tel succès, cette course 
confirme sa place parmi les 
grands événements sportifs et 
solidaires du territoire. Jolan 
Lopez a déjà donné rendez-vous 
en 2027 pour écrire la suite de 
cette belle aventure.

En trois ans seulement d’exis-
tence, le Rotaract Bordeaux-Les 
Graves peut fièrement annon-
cer 60  actions menées pour 
30.000 euros redistribués à dif-
férentes causes.

Sophie NEUPERT (clp)

Passation de pouvoir entre l’ancienne présidente Salomé et 
la nouvelle, sa sœur Alice, avec Jolan Lopes, fondateur du 
Rotoract Bordeaux-Les Graves.

Ph SNPh SN

Lors de la remise d’un des deux chèques à l’association 
Génération Inclusions.

Ph SNPh SN

Un budget participatif 
tout en zénitude
CANÉJAN

Pour sa 6e édition, le budget 
participatif de la commune de 
Canéjan, voté en 2025, s’est 
offert de la couleur pour la pre-
mière réalisation de l’année.

Preuve s’il en est que le 
budget participatif permet 
de faire émerger des idées 
citoyennes, de les concrétiser 
collectivement et d’embellir 
durablement le cadre de vie 
des habitants, le  Prix spécial 
jeunes avait été décerné au 
projet d’une grande fresque 
murale, au dojo du gymnase 
Pierre-Meunier, à La House. 
Portée par les jeunes du club 
de judo, cette idée a été large-
ment soutenue.

Cette œuvre artistique, très 
japonisante, habille depuis 
trois mois un équipement par-
ticulièrement fréquenté par 
de nombreuses associations et 
usagers sensibles à ce pays, à 
son atmosphère comme à ses 

pratiques sportives  : aïkido, 
judo, karaté, viet vo dao… Des 
activités scolaires et périsco-
laires y sont accueillies, en 
plus du sport senior et des 
cours de danse de l’association 
Arabesque, depuis la fermeture 
du centre Simone-Signoret.

Petits et grands vont donc 
pouvoir profiter longuement et 
pleinement de cette surface aux 
dimensions impressionnantes 
de 13,8 x 3,2 m, peinte par l’ar-
tiste Xavier Magnus. Inspirée 
des paysages japonais et des 
valeurs des arts martiaux, cette 

peinture vient habiller le dojo 
avec force, esthétisme et sym-
bolique. Ce bâtiment, au départ 
fonctionnel, se trouve ainsi 
particulièrement transformé, 
dans un esprit d’apaisement et 
d’exotisme.

Sophie NEUPERT (clp)

Une œuvre réalisée à la demande des jeunes du club de judo et sélectionnée par les 
habitants.

Ph Mairie de CanéjanPh Mairie de Canéjan

Une fête en deux temps

SAINT-JEAN-D’ILLAC

Pour la Fête nationale, deux 
animations ont marqué la jour-
née du 14  juillet à Saint-Jean-
d’Illac. Ce fut tout d’abord une 
cérémonie commémorative au 
monument aux morts à 11h30 
en présence du maire Édouard 
Quintano, du vice-président 
de l’UNC (Union nationale des 
combattants) Bertrand Desor-
meaux, et des conseillers dépar-
tementaux Amélie Audoit et 
Arnaud Arfeuille. « Le 14-Juil-
let renvoie à deux événements, 
la prise de la Bastille et la fête 
de la Nation  », a rappelé le 
maire, qui a salué le travail des 
sapeurs-pompiers, très sollicités 
actuellement.

C’est au parc Omar-Sahnoun 
que s’est déroulée, en soirée, la 

seconde partie des festivités. Les 
sapeurs-pompiers de la com-
mune avaient organisé un bal 
avec la retransmission du match 
de football France-Espagne. Si 
le début de la soirée fut déce-
vant avec la défaite de la France, 
la fête a tout de même eu lieu, et 
les Illacais (et les autres) ont pu 
profiter du DJ pour chanter et 
danser. Ici aussi, au regard des 
risques encourus, le feu d’arti-
fice avait été annulé.

« C’est sympa de prévoir un 
bal pour la Fête nationale, mais 
c’est dommage que ce soit le 
14 juillet parce que demain on 
travaille, on aurait préféré que 
les festivités se déroulent le 13, 
regrettait un couple d’amis. Du 
coup, on part un peu plus tôt, 
dommage. »

Michèle GANET (clp)

La soirée au parc Omar-Sahnoun.
Ph MGPh MG

La cérémonie au monument aux morts.
Ph MGPh MG

Marché nocturne et guinguette 
au menu de l’été

CADAUJAC

La première édition du 
marché nocturne, artisanal et 
gourmand «  Les Estivales du 
Château  », organisée par la 
municipalité de Cadaujac, aura 
lieu vendredi 31 juillet, de 18h à 
23h, au Parc du Château.

Les commerçants qui sont 
habituellement présents le 
dimanche matin participeront à 
l’événement. Et pour satisfaire 
toutes les envies gourmandes, 
plusieurs food-trucks seront 
présents. Des tables seront 

installées sur le site et chacun 
pourra également profiter du 
cadre verdoyant du parc pour 
dîner en mode pique-nique. Une 
ludothèque proposera des jeux et 
animations pour petits et grands 
tout au long de la soirée, rythmée 
par une animation musicale.

Par ailleurs, en partenariat 
avec le CCAS, une soirée guin-
guette a lieu chaque mercredi, 
à partir de 18h, sur la place de 
l’église (au niveau du presbytère) 
tout au long de l’été.

Julien DEMIA (clp)

Des soirées guinguette sont organisées les mercredis 
soir de l’été.
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Matthieu Colas a fait vibrer 
l’église Saint-Laurent
BOSSUGAN

Samedi 18 juillet, la magni-
fique église Saint-Laurent 
de Bossugan a accueilli 

le guitariste Matthieu Colas 
pour un concert organisé par 
l’association Ileoular. Devant 
un public venu très nombreux, 
l’artiste a offert plus d’une heure 
de musique, entraînant les spec-
tateurs dans un voyage riche et 
éclectique, mettant en lumière 
toute l’étendue de son talent.

La première partie, consacrée 
à la guitare acoustique, a permis 
à Matthieu Colas d’explorer des 
répertoires très variés. Il a ainsi 
interprété le Prélude de Bach, 
La Vie en rose d’Édith Piaf, 
mais aussi une musique de jeu 
vidéo revisitée dans le style de 
Marcel Dadi. Disparu tragique-
ment il y a tout juste trente ans 
dans le crash du vol TWA 800, 
Marcel Dadi demeure une figure 
emblématique de la guitare fin-
gerpicking et a profondément 
marqué plusieurs générations 
de guitaristes. Le public a éga-

lement pu apprécier Je te veux, 
une pièce qu’il interprétait à 
l’origine en duo avec Jean-Félix 
Lalanne. Matthieu Colas a ainsi 

révélé toute sa sensibilité et sa 
remarquable maîtrise technique.

Le concert a ensuite pris une 
tout autre dimension avec une 

séquence dédiée à la guitare 
électrique. Les amateurs de 
heavy metal et de hard rock ont 
apprécié des morceaux exécutés 
avec une virtuosité impression-
nante et une énergie communi-
cative.

Pour conclure cette soirée, 
Matthieu Colas a également 
donné de la voix en reprenant 
plusieurs chansons de Daniel 
Balavoine, Francis Cabrel, Hervé 
Cristiani et Jimi Hendrix, créant 
une ambiance chaleureuse et un 
beau moment de partage avec le 
public.

Par la diversité de son réper-
toire et sa capacité à passer avec 
aisance d’un univers musical 
à un autre, Matthieu Colas a 
conquis l’assistance, qui lui a 
réservé de chaleureux applau-
dissements. Une belle réussite 
pour l’association Ileoular, qui 
confirme ainsi son engagement 
en faveur d’une programma-
tion culturelle de qualité dans le 
cadre intimiste de l’église Saint-
Laurent.

Pascal IMBERT (clp)

Matthieu Colas pendant son récital le 18 juillet dernier.
Ph PIPh PI

Une fresque qui valorise 
le territoire
SAINT-GERMAIN-DE-LA-
RIVIÈRE

Vendredi 10  juillet, la Com-
munauté de communes du 
Fronsadais, la commune de 
Saint-Germain-de-la-Rivière 
et Enedis ont inauguré une 
fresque murale sur le transfor-
mateur électrique de Saint-Ger-
main-de-la-Rivière.

Durant la première semaine 
des vacances d’été, quatorze 
jeunes du Fronsadais ont manié 
les pinceaux pour peindre les 
quatre façades du transforma-
teur électrique de la commune. 
Soline, Tess, Othman, Camille, 
Maël, Ben, Salomé, Raphaël, 

Zoé, Coline, Mathéo, Lila, 
Thelma et Télio ont ainsi laissé 
une trace visible et durable de 

leur regard sur leur territoire.
T o u t  a  c o m m e n c é  e n 

avril  2026  : accompagnés par 

les artistes Eve Lagarde et 
Gérard Chouissa, du collec-
tif Aux arts etc., les jeunes ont 
imaginé une œuvre célébrant 
les richesses du Fronsadais. À 
partir de leurs dessins, idées 
et croquis, est née une fresque 
mettant à l’honneur le mascaret, 
les vignes, les zones humides, 
les chauves-souris, les orchidées 
sauvages, le monde agricole.

Les habitants pourront ainsi 
s’amuser à reconnaître, sur une 
des façades, un château dont 
la ressemblance avec un site 
emblématique du territoire ne 
devrait pas leur échapper…

Joël CAURRAZE (clp)

Une partie des jeunes artistes qui ont participé à la création 
de la fresque.

Ph Cdc du FronsadaisPh Cdc du Fronsadais

Les élèves de Poly-sons en concert
LAPOUYADE

Le 28 juin dernier, l’audition 
de fin d’année pour les élèves de 
l’École de musique Poly-sons a 
rassemblé une quarantaine de 
musiciens, offrant un spectacle 
de deux heures qui a conquis un 
nombreux public.

Batteries, flûtes, accordéons, 
cuivres, guitares et autres ins-
truments ont été mis à l’hon-
neur sur des thèmes classiques 
et modernes : ce concert de fin 
d’année a réuni des professeurs 
émérites et des musiciens talen-
tueux.

« Donner accès à un appren-

tissage musical de qualité 
en zone rurale, dans le Nord 
Libournais et la Haute Gironde, 

tel est le défi de Poly-sons avec 
le soutien des communes de 
Lapouyade et Marcenais  », 

a rappelé Charles Reny, pré-
sident de l’association. L’École 
de musique itinérante Poly-
sons aura permis cette année 
à 52  élèves de bénéficier près 
de chez eux de divers appren-
tissages, en groupe ou en solo, 
allant de l’éveil musical pour les 
plus petits au perfectionnement.

« Cette audition de fin d’an-
née est l’occasion de réunir tous 
les membres de l’association, 
d’apprécier les prestations 
des élèves et de partager un 
moment convivial », concluait 
Charles Reny.

Joël CAURRAZE (clp)

Les élèves réunis sur scène pour le concert de fin d’année.
Ph Poly-sonsPh Poly-sons

Un été sans baignade

SAINT-SEURIN-SUR-L’ISLE

Après plusieurs semaines de 
suivi et d’analyses, la commune 
de Saint-Seurin-sur-l’Isle a pris 
la décision de fermer la bai-
gnade pour le reste de la saison 
estivale. Les résultats des ana-
lyses successives ont montré 
une qualité de l’eau insuffisante 
suite à la présence de cyanobac-
téries. Les observations réali-
sées sur le terrain confirment 
leur présence en amont du site 
de baignade.

Les conditions météorolo-
giques actuelles, restant favo-
rables aux développements des 

cyanobactéries, ne laissent pas 
espérer d’amélioration dans 
les semaines à venir. Dans ce 
contexte, la baignade reste 
interdite tout l’été pour garan-
tir la sécurité de tous, mais 
aussi pour éviter d’engager des 
dépenses supplémentaires.

La santé des baigneurs et 
la bonne gestion des finances 
publiques restent la priorité 
de la municipalité qui tient à 
remercier les habitants et les 
usagers de leur compréhension 
face à cette situation indépen-
dante de sa volonté.

Emmanuelle MADUR (clp)

Suite à la présence de cyanobactéries dans l’eau, la 
baignade est interdite pour toute la saison estivale.
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Partez tranquilles en vacances, 
la police veille

SAINT-SEURIN-SUR-L’ISLE

Pendant les vacances esti-
vales, la police municipale de 
Saint-Seurin-sur-l’Isle rappelle 
aux administrés qu’elle pro-
pose l’Opération Tranquillité 
Vacances (OTV) en lien avec la 
gendarmerie.

Les vacanciers bénéficient 
ainsi d’une surveillance de 
leur domicile, à travers des 
patrouilles régulières : les agents 
s’assurent que leur domicile n’a 
pas été visité et les préviennent 

en cas d’anomalie constatée.
Pour bénéficier de l’OTV, les 

administrés doivent en faire la 
demande plusieurs jours avant 
leur période d’absence. Le for-
mulaire, accessible en ligne sur 
le site internet de la commune, 
est à déposer au poste de police, 
en mairie ou par mail à police.
municipale@stseurinsurlisle.
com.

Emmanuelle MADUR (clp)

Renseignements auprès de la police municipale au 
06.84.83.56.17.

La police municipale propose une surveillance des 
domiciles via l’Opération Tranquillité Vacances.
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Joël Caurraze pour le Fronsadais, St-Denis-de-Pile 
et Guîtres (joelcaurraze@wanadoo.fr). Pascal Imbert 
pour les cantons de Libourne, Branne et Pujols (pascal.
imbert.0506@gmail.com). Emmanuelle Madur pour 
St-Seurin-sur-l’Isle (girard.emmanuelle@ymail.com).
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Le nouveau Conseil municipal 
des enfants est installé
SAINT-DENIS-DE-PILE

Le 22 juin dernier, à Saint-
Denis-de-Pile, les élèves 
de l’école élémentaire 

Anne-Frank étaient appelés à 
élire leurs représentants au sein 
du nouveau Conseil municipal 
des enfants (CME). Cette élec-
tion clôturait le mandat 2024-
2026 et ouvrait une nouvelle 
période de deux ans, jusqu’en 
juillet 2028. La campagne élec-
torale s’était déroulée du 8 au 
15 juin.

Le 1er juillet, le nouveau CME 
a été officiellement installé 
à la Chartreuse par la maire, 
Fabienne Fonteneau, et Chris-
tine Laforgue, adjointe déléguée 
à la gestion de l’enfance hors 
temps scolaire, à la jeunesse, à 
la citoyenneté et à la protection 
animale. « Véritable outil d’ap-
prentissage de la citoyenneté, le 
Conseil municipal des enfants 
permet aux jeunes Dionysiens 
de découvrir le fonctionnement 
de la démocratie locale. De la 
candidature à la profession 
de foi, en passant par la cam-
pagne électorale et le vote, les 
enfants expérimentent concrè-
tement les différentes étapes 
d’un processus démocratique », 
a souligné la maire.

Après deux années d’engage-
ment, les membres de l’ancien 
CME ont dressé un bilan parti-
culièrement positif de leur expé-
rience. Tous mettent en avant 
les rencontres, les découvertes 
et les projets menés collecti-
vement. « Parmi les moments 
les plus marquants figurent la 
visite de la résidence autonomie 
La Villa des Platanes, qui a per-
mis de créer de véritables liens 
intergénérationnels, la partici-
pation au Téléthon, l’organisa-

tion de la Fête de la nature ou 
encore la découverte de la cui-
sine centrale », ont détaillé les 
jeunes élus.

Ils ont expliqué également 
tout ce que cette expérience leur 
avait apporté  : une meilleure 
compréhension du fonction-
nement de la commune, l’ap-
prentissage du débat, du travail 
collectif et de l’engagement au 
service de l’intérêt général. Ils 
ont également formulé plu-
sieurs pistes d’amélioration 

pour les futurs mandats.
Après la remise de leur kit 

d’élu (sac, carnet, stylo et calen-
drier), les nouveaux jeunes 
conseillers ont présenté leurs 
motivations ainsi que les projets 
qu’ils souhaitent porter durant 
leur mandat. Les travaux du 
CME s’organiseront, dès la 
rentrée de septembre, autour 
de deux commissions : actions 
solidaires et environnement.

Joël CAURRAZE (clp)

À l’issue du scrutin, 29 conseillers municipaux ont été élus et 2 suppléants désignés.
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LIVRE COUP DE CŒUR DE LA SEMAINECOUP COUP 
DEDE

NATHAN 
VACANCES 
ADULTES
aux éditions NATHAN

À chacun son cahier de vacances 
pour un été 100% détente !

Envie de décompresser, de vous 
changer les idées, de booster vos 
neurones en jouant ? Découvrez vite 
ces trois cahiers !

Le cahier 100% jeux vous offre un 
cocktail de 120 jeux inédits : mots 
fléchés, mots mêlés, sudoku, quiz…

Le cahier Spécial enquêtes vous 
embarque dans 22 énigmes policières 
palpitantes… saurez-vous démasquer 
le coupable ?

Et avec le cahier Vacances en France, 
explorez la France et ses trésors  
à travers 130 jeux drôles et variés.

L’idéal pour se détendre en famille,  
en solo, sur la plage ou à l’apéro !

Le nouveau ponton inauguré
SAINT-DENIS-DE-PILE

La chaleur était bien au ren-
dez-vous ce jeudi 10  juillet à 
Saint-Denis-de-Pile lorsque le 
nouveau ponton a été inauguré 
de la plus belle des façons, par 
les jeunes participants du dis-
positif « Sport Vacances », une 
initiative communale qui per-
met aux enfants et adolescents 
de découvrir et de pratiquer 
plusieurs activités physiques.

À cette occasion, en pré-
sence de la maire Fabienne 
Fonteneau, ils ont pu s’initier 
aux activités nautiques avec 
la Randonnerie de Guîtres, 
en profitant de cette nouvelle 
infrastructure installée sur la 
rivière. «  Je tiens à adresser 
mes sincères remerciements à 
la Cali (Communauté d’agglo-
mération du Libournais, ndlr), 
qui a installé cet aménagement 
dans le cadre du développe-
ment du maillage des haltes 
fluviales. Cet équipement rem-
place l’ancien ponton public, 
devenu hors d’usage au fil du 
temps » a souligné la maire.

Grâce à ce ponton, les acti-
vités nautiques dédiées aux 

petites embarcations – paddle, 
canoë et kayak – pourront 
se développer dans les meil-
leures conditions. «  C’est une 
belle opportunité pour décou-
vrir notre rivière autrement, 
apprécier son environnement 
et encourager la pratique 
d’activités physiques de pleine 

nature  », a ajouté Fabienne 
Fonteneau.

Ce ponton renforcera les liai-
sons entre les communes par 
la voie navigable, offrant ainsi 
de nouvelles perspectives de 
découverte, de loisirs et de tou-
risme.

Joël CAURRAZE (clp)

Grâce au nouveau ponton, de nouvelles activités 
seront possibles.
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Branne en fête

BRANNE

La fête de la commune de 
Branne se déroulera du 7 au 
9 août.

Le programme du vendredi 
7 août prévoit une fête foraine 
avec, de 17h à 20h, une offre 
spéciale sur certains manèges 
sur le principe 1 ticket acheté = 1 
ticket offert. Un repas dansant 
est annoncé à partir de 20h30. 
Au menu : salade piémontaise, 
jambon braisé, mogettes, pro-
fiteroles maison. Le tarif est de 
24 € par personne et la réserva-
tion obligatoire. (1)

Samedi 8 août, les organisa-
teurs donnent rendez-vous à 9h 
à l’Office de tourisme pour une 
randonnée gratuite. Une des-
cente en canoë est aussi au pro-

gramme. (2) À partir de 20h30, 
une animation musicale sera 
assurée par Marie Carrié Trio 
(jazz et musique brésilienne) et 
DJ Cyril Rod.

Dimanche 9  août, place à 
un grand vide-greniers de 8h 
à 17h sur les quais. (3) À 9h, un 
petit-déjeuner avec huîtres, 
saucisses et vin blanc est pro-
posé au prix de 10 €. À 23h, le 
feu d’artifice sera tiré sur les 
quais.

Des food trucks sont pré-
sents midi et soir, le samedi et 
le dimanche.

Pascal IMBERT (clp)

(1) Jusqu’au 3 août au 06.61.12.26.00. 
(2) Inscriptions au 06.72.25.80.08. Tarifs : 16 € 
pour les adultes, 13 € jusqu’à 14 ans. 
(3) Inscriptions au 06.85.81.01.73. Tarif : 2 € le 
mètre.

Une randonnée est au programme samedi 8 août.
Ph archives PIPh archives PI

Brève Emma

SAINT-SEURIN-SUR-L’ISLE
Atelier d’écriture. L’association Des livres 

et nous propose un atelier d’écriture convivial et 
créatif, lundi 3 août à 10h à l’Ancien restaurant 
scolaire. Ouverte à tous, cette rencontre est une 

exploration des mots et des chemins inattendus 
pour libérer la plume des participnats, dans une 
ambiance bienveillante. Renseignements et ins-
criptions : asso.deslivresnous@gmail.com
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Un artiste qui alerte sur 
les animaux en voie de disparition
BLAYE

Thierry Bisch,  artiste 
peintre et photographe de 
talent, est un irréductible 

défenseur des animaux en voie 
de disparition. Il livre un com-
bat militant depuis 2010 afin de 
sensibiliser le public au désastre 
annoncé de la disparition de la 
faune, un combat que le public 
peut découvrir dans sa nou-
velle exposition au couvent des 
Minimes : « Delete ? ».

Avec ses tigres, éléphants, 
ours, faucons, orangs-outangs 
et autres rhinocéros peints sur 
de hautes toiles, Thierry Bisch 
alerte sur le fait qu’il ne reste 
que 3  % d’animaux sauvages 
dans le monde. Cette démarche 
fait écho à son engagement 
auprès de l’UICN (Union inter-
nationale pour la conservation 
de la nature) qui fait notam-
ment référence à la Liste rouge 
créée en 1964. Cette liste fait 

l’inventaire mondial de l’état de 
conservation global des espèces 
végétales et animalières.

Après des expositions à 

Monaco et Singapour, Thierry 
Bisch dévoile, jusqu’au 7  août 
au Couvent des minimes (1), 
quelque vingt-cinq toiles, 

cinq dessins et une sculpture 
d’ours, sans oublier quelques 
œuvres exposées dans l’Allée 
des arts. Ses techniques en tant 
que peintre animalier ont évo-
lué au cours des ans, allant de 
l’acrylique et des pigments à 
la peinture à l’huile. Le public 
peut également voir deux de ses 
œuvres XXL en entrée de ville, 
soit un tigre et un chimpanzé 
plus vrais que nature.

Pour accompagner l’exposi-
tion, le livre éponyme Delete ? 
a été édité (éditions Terus, 
120  pages, 29  euros)  : chaque 
animal y est décrit à travers son 
histoire et sa situation dans la 
Liste rouge.

À noter enfin que l’atelier de 
Thierry Bisch, situé quai du port 
de Blaye, ouvrira ses portes du 7 
au 30 août.

Marie SAINZ (clp)

(1) Ouverture tous les jours de 9h à 18h30 en 
entrée libre.

L’ours d’Asie (Ursus Tibethanus, toile 200 x 150  cm par 
Thierry Bisch) est un ours identifié comme vulnérable.
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Les archers investissent 
la citadelle
BLAYE

Les clubs médocains Les 
Archers d’Arsac et Les Archers 
de la Terre du Milieu ont investi 
la citadelle de Blaye les 18 et 
19  juillet, notamment pour le 
championnat de tir à l’arc 3D de 
Nouvelle-Aquitaine comptant 
pour le championnat de France. 
D’autres archers étaient égale-
ment présents, venant de Bre-
tagne, de la région parisienne et 
d’Occitanie. De très nombreux 
participants ont ainsi pris d’as-
saut les cibles à la faveur de ces 
deux journées organisées en 
partenariat avec l’association 
locale des Amis du Vieux Blaye.

Le tir 3D est une disci-

pline particulière du tir à l’arc. 
Contrairement au tir sur cible 
en salle ou en campagne, il 
s’agit d’un parcours compor-
tant 24 pas de tir, d’où l’archer 
vise un animal en polyuréthane 
(mousse de caoutchouc) gran-
deur nature, ragondin, cerf, 
renard, loup, crocodile, avec 
des cibles disposées de 5 à 45 m. 
Chaque parcours est homologué 
par un arbitre fédéral en charge 
de superviser la sécurité des tirs 
dans le respect de la réglemen-
tation de la Fédération française 
de tir à l’arc (FFTA). Un par-
cours dans la citadelle, dans les 
douves et les souterrains avait 
ainsi été organisé.

Marie SAINZ (clp)
Des archers à Blaye les 18 et 19 juillet derniers.
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Rémy Demestre, un peintre 
pas comme les autres
BLAYE

L’artiste Rémy Demestre 
expose à la salle de la Poudrière 
de Blaye jusqu’à dimanche 
26 juillet. Né à Jonzac en 1990, 
il se décrit comme un enfant pas 
comme les autres et, s’il a arrêté 
l’école à 18 ans, il a continué à 
s’enrichir intellectuellement. 
Passionné d’histoire, de géo-
graphie, de langue française, de 
musique, de poker, d’écriture, 
il a cependant travaillé dans 
l’industrie agro-alimentaire 
avant d’être licencié pour raison 
médicale.

En septembre  2016, Rémy 
Demestre se lance en peinture 
et se fait rapidement un nom 
en tant qu’artiste. Il opte pour 
divers symboles géométriques : 
des ronds, des triangles et des 
carrés ultra-colorés pour sa 
série nommée «  Énergie  ». 
Kandinsky, Klee, Miro, Picasso 
l’inspirent.

Au total, une soixantaine 
d’œuvres font l’événement pour 
cette exposition à Blaye.

Marie SAINZ (clp)

Site : www.remydemestre.com
Rémy Demestre fait son retour à Blaye.
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Un Nuit du terroir 
à ne pas manquer

BOURG

Les Jeunes vignerons des 
Côtes de Bourg donnent ren-
dez-vous samedi 1er août au Parc 
de l’Esconge, situé au pied de 
la Dordogne, dès 18h et jusqu’à 
1 heure du matin, pour la Nuit 
du terroir. Désormais incon-
tournable, cet événement, placé 
sous le signe de la convivialité, 
attire des milliers d’amateurs 
chaque été.

Pour cette 14e édition, toujours 
ancrée autour de la gastronomie, 
le public va retrouver l’appella-
tion des Côtes de Bourg, avec 
une vingtaine de producteurs 
régionaux présents. Assiettes de 
charcuteries ibériques, produits 
de la mer, huîtres, tapas, cochon 
à la broche… seront disponibles, 

et côté dessert, la boulangerie 
Grandjean côtoiera les pâtisse-
ries Blanbeil, les glaces de Lily 
La Vanille et celles de la ferme 
Alard de Javerzac.

Dans le cadre de la program-
mation musicale, la Nuit du 
terroir accueille cette année Les 
frères Guinguettes (chanson fes-
tive), Latino (salsa) et So What 
(Pop rock covers).

La veille, vendredi 31 juillet, le 
Parc de l’Esconge aura accueilli 
la seconde édition du festival 
métal Bourg d’Hell. À l’affiche : 
les groupes Shaârghot, Saint 
Agnès, Fhorce et Bearded Bas-
terds (lire notre article détaillé 
page 10).

Marie SAINZ (clp)

Site : www.bourgdhell.fr

Rendez-vous samedi 1er août.
Ph MSPh MS

Société nouvelle Courrier français : SASU 99 ans - Cap. 100.000 €. 
6 rue Pierre et Marie CURIE, 33520 BRUGES - Président : Vincent 
David - As. : PMSO - RCS BORDEAUX 472 200 724.

RÉDACTION . redaction@courrierdegironde - 05 24 07 39 63
Directeur de la publication : Vincent David - Rédacteur en chef : 
Marc-Paul Lemay - Rédacteur en chef adjoint : Guillaume Pantaignan -  
Rédacteurs départementaux : Ugo Amez & Margau Gonzalez.

Publicité . f.salles@lejournaldumedoc.fr - 07 83 30 98 33 - 05 57 75 14 05
Chargée des ventes : Fanny Salles

ANNONCES LÉGALES . 
annonces.legales@alcregie.com - 05 56 44 72 24

ABONNEMENT - DIFFUSION . 
abonnementdiffusion@courrier-francais.fr - 05 24 07 39 63
Intégral 1 an (papier + internet) : 70 € / Numérique 1 an : 48 €. 
(prix T.T.C. au taux de 2,10 %)

IMPRIMERIE
Sapeso : 40 quai de Brazza, 33100 BORDEAUX.

CPPAP : 1030 C 80194 - ISSN : 2109-0203
Dépôt légal à parution.

Journaux imprimés sur du papier certifié PEFC (PEFC/10-31-3312) 
produit en Espagne, recyclé à 98%. Émission de GES : 65 gr CO2 
eq. par exemplaire (données 2023)

Par arrêté préfectoral, notre journal est habilité 
à publier les annonces judiciaires et légales.

6 rue Pierre et Marie CURIE,
CS 42110 - 33525 BRUGES CEDEX

Andréa Lenud (andrea.lenud@orange.fr) pour la 
Cdc du Cubzagais. Emmanuelle Madur pour Saint-
Yzan-de-Soudiac (girard.emmanuelle@ymail.com). 
Marie Sainz (mariesainz76@gmail.com).

Correspondants

26 Vivre en Haute-Gironde
24 juillet 2026
Courrier de Gironde



PROFITEZ-EN

Le journal numérique 
dès 7h le vendredi 
dans votre espace Abonné

Les articles en illimité sur 
courrierdegironde.fr

Cette offre comprend :

découvertedécouverte

puis 4 € par mois sans engagement

votre  courrier de gironde  100 % numérique

1 € le 1er mois1 € le 1er mois1 € le 1er mois

Bonne retraite à Annie, cuisinière 
de la cantine scolaire
SAINT-LAURENT-D’ARCE

Il y avait foule le 3  juillet 
dernier dans la cour de 
l’école communale de Saint-

Laurent-d’Arce pour rendre 
hommage à Annie Piège et célé-
brer son départ à la retraite, 
bien méritée, après quarante 
années passées au service des 
enfants de la commune.

Tout juste âgée de 20 ans lors 
de son arrivée à la cantine de 
l’école en 1986, elle ne se dou-
tait pas qu’elle allait y rester 
d’aussi longues années et servir 
environ 8.000 repas à plusieurs 
générations d’écoliers. Adorée 
par tous les enfants qui la sur-
nommaient affectueusement 
«  la reine des pâtes carbo  », 
Annie Piège aura fait l’unani-
mité des trois maires, Michel 
Carrique, Jacques Bastide et 
Jean-Pierre Suberville, qui se 
sont succédé pendant ces qua-
rante années, de ses collègues et 
bien sûr des enfants et de leurs 
parents. Tous ont apprécié sa 
gentillesse, sa disponibilité et 
son professionnalisme, et lui 
ont rendu un bel hommage.

Quelques jours plus tard, 
le 9  juillet, Annie Piège a de 
nouveau été mise à l’honneur, 
cette fois à la mairie, où Jean-
Pierre Suberville lui a remis la 
médaille communale en lui sou-

haitant le meilleur pour cette 
nouvelle vie. «  Annie n’était 
pas seulement la cuisinière de 
l’école, a précisé le maire. Elle 
travaillait également à l’accueil 
périscolaire et a longtemps 
accompagné les enfants dans le 
bus scolaire pour assurer leur 
sécurité. »

Cette petite fête organisée 
par la municipalité a réuni une 
cinquantaine de personnes, 
élus, famille, amis et anciens 
collègues d’Annie Piège qui a 

été gâtée avec de nombreux 
cadeaux. Très émue, elle a 
remercié tout le monde en pré-
cisant qu’elle avait adoré son 
métier et le contact avec tous 
ces écoliers. Une nouvelle vie 
attend maintenant la jeune 
retraitée à partir de septembre, 
une retraite principalement 
consacrée à sa famille qui, 
comme les écoliers, apprécie ses 
talents de cuisinière.

Andréa LENUD (clp)

Jean-Pierre Suberville et Annie Piège.
Ph ALPh AL

Un groupe de scouts marins 
a fait escale à Saint-André
ST-ANDRÉ-DE-CUBZAC

Pour la première fois, vingt 
jeunes scouts marins âgés de 
11 à 14  ans accompagnés de 
six encadrants ont fait étape 
au port de Plagne, à Saint-An-
dré-de-Cubzac, du 14 au 17 juil-
let.

Créé en 1946 par Jacques 
Michel, le Groupe Marin de 
Bordeaux fait partie aujourd’hui 
des Scouts et Guides de France, 
association qui a pour but de 
contribuer à l’éducation des 
jeunes, un mouvement ouvert à 
tous, sans distinction de culture, 
d’origine sociale ou de croyance.

« Le Groupe Marin de Bor-
deaux privilégie le milieu 
maritime comme support d’ac-
tivités, précise Eliot, un des 
encadrants. Il permet de décou-
vrir l’estuaire de la Gironde 
et ses affluents, la Garonne et 
la Dordogne, par la naviga-
tion sur des vieux gréements. 
Le groupe compte aujourd’hui 
130 jeunes, âgés de 8 à 17 ans, 
encadrés par une vingtaine de 
chefs. »

Suivant les âges, les scouts 
naviguent sur différents types 
d’embarcations : des pinassottes 
à rames, des vieux gréements de 
type baleinières, des habitables. 
La navigation est sécurisée par 
des bateaux à moteur, et la 

flotte de 22 bateaux est amarrée 
sur un ponton rive droite, quai 
de Queyries à Bordeaux. Les 
recettes, adhésions et dons per-
mettent au groupe de régler les 
adhésions nationales au mou-
vement des Scouts et Guides de 
France, d’assurer chaque jeune, 
de louer les locaux, les bateaux, 
le ponton, de financer le maté-
riel et les outils pédagogiques, 
de caréner les bateaux et d’as-
surer la formation des chefs et 
des jeunes.

Installé au port de Plagne 
sous des toiles de tente après 
avoir navigué à la rame en 
pinassotte, le groupe a été 
reçu mercredi 15 juillet au parc 
Robillard, par l’association 
Abeille Cubzaguaise, laquelle 
a présenté les ruches, le maté-
riel d’apiculture et les abeilles. 

«  C’est avec plaisir que nous 
avons répondu à leur demande 
d’activité, précise Nathalie de 
Checchi, vice-présidente de 
l’Abeille Cubzaguaise, accom-
pagnée de la trésorière adjointe 
Nathalie Mèze. Nous avons 
différents outils pédagogiques 
permettant de bien leur pré-
senter le monde fascinant des 
abeilles et les différents aspects 
de l’apiculture.  » Les jeunes 
scouts, très intéressés par cette 
démonstration, ont posé de 
nombreuses questions.

Partis de Bordeaux le 5 juil-
let, les scouts ont poursuivi leur 
navigation itinérante jusqu’à 
Macau avant un retour à Bor-
deaux samedi  18, au terme de 
deux semaines très enrichis-
santes.

Andréa LENUD (clp)

Les scouts ont apprécié les démonstrations de 
l’Abeille Cubzaguaise.

Ph ALPh AL

Vivre en Haute-Gironde 27
24 juillet 2026

Courrier de Gironde



CONTROLE 
TECHNIQUE CAP 

OCEAN
Société par actions simplifiée à associée 

unique 
Au capital de 3 000 euros 

Siège social : Centre Commercial Cap 
Ocean, 

33260 LA TESTE DE BUCH

Aux termes d’un acte sous signature 
privée en date à BISCARROSSE du 
10/07/2026, il a été constitué une socié-
té présentant les caractéristiques sui-
vantes :

Forme sociale : Société par actions 
simplifiée à associée unique

Dénomination sociale : CONTROLE 
TECHNIQUE CAP OCEAN 

Siège social : Centre Commercial Cap 
Ocean, 33260 LA TESTE DE BUCH

Objet social : La création, l’acquisition, 
la prise à bail ou la location, en vue de 
l’exploitation directe ou indirecte de tous 
fonds de contrôle technique.

Toutes opérations industrielles et com-
merciales se rapportant à :

- la création, l’acquisition, la location, 
la prise en location-gérance de tous 
fonds de commerce, la prise à bail, l’ins-
tallation, l’exploitation de tous établisse-
ments, fonds de commerce, usines, ate-
liers, se rapportant à l’une ou l’autre des 
activités spécifiées ci-dessus ;

- la prise, l’acquisition, l’exploitation ou 
la cession de tous procédés, brevets et 
droits de propriété intellectuelle concer-
nant ces activités ;

- la participation, directe ou indirecte, 
de la Société dans toutes opérations fi-
nancières, mobilières ou immobilières ou 
entreprises commerciales ou industrielles 
pouvant se rattacher à l’objet social ou à 
tout objet similaire ou connexe ;

-  toutes opérat ions quelconques 
contribuant à la réalisation de cet objet.

Durée de la Société : 99 ans à comp-
ter de la date de l’immatriculation de la 
Société au Registre du commerce et des 
sociétés

Capital social : 3 000 euros
Présidence :  La société ACX LI-

MITED, Société à responsabilité limitée 
unipersonnelle, au capital de 6 000 eu-
ros, ayant son siège social 90 rue des 
Vignerons, 40600 BISCARROSSE, imma-
triculée au Registre du commerce et des 
sociétés de MONT DE MARSAN sous le 
numéro 503 210 791,

Immatriculation de la Société au Re-
gistre du commerce et des sociétés de 
BORDEAUX.

.

Rue du Cardinal Richaud 
Immeuble Le Fugon 
33300 BORDEAUX 

www.altum.fr

A2620488

HOROCALI
Société Civile Immobilière 

au capital de 2 000 € 
Siège social : 1 place de l’hôtel de ville 

33610 CESTAS

Aux termes d’un acte sous signature 
privée en date à Cestas du 10 juillet 
2026, il a été constitué une société pré-
sentant les caractéristiques suivantes :

Forme sociale  : Société Civile Immo-
bilière

Dénomination sociale : HOROCALI
Siège social  : 1 place de l’hôtel de 

ville, 33610 CESTAS
Objet social  : l’acquisition d’un ou 

plusieurs biens immobiliers (immeuble, 
maison, appartement, garage et autres 
biens immobiliers), l’administration et 
l’exploitation par bail, location ou autre-
ment dudit immeuble et de tous autres 
immeubles bâtis dont elle pourrait deve-
nir propriétaire ultérieurement, par voie 
d’acquisition, échange, apport ou autre-
ment.

Durée de la Société : 99 ans à comp-
ter de la date de l’immatriculation de la 
Société au Registre du commerce et des 
sociétés

Capital social : 2 000 €, constitué uni-
quement d’apports en numéraire

Gérance :
Madame Alexandra Martine LOZANO,
demeurant 13 Chemin de Bonnefond, 

33360 LATRESNE
Monsieur Etienne Emile, Benoît MAS-

SON,
demeurant 13 Chemin de Bonnefond, 

33360 LATRESNE
Clauses relatives aux cessions de 

parts :
agrément requis dans tous les cas
agrément obtenu à la majorité des ¾ 

des parts sociales composant le capital 
social.

Immatriculation de la Société au Re-
gistre du commerce et des sociétés de 
Bordeaux.

.

A2620470

CRUNCH LOISIR
Société par actions simplifiée 

au capital de 1 000 euros 
Siège social : 62 Cours Anatole France 

33000 BORDEAUX 
948 135 942 RCS BORDEAUX

Le procès-verba l  des  déc is ions 
unanimes des associés du 20 mai 2026 
a décidé de réduire le capital social de 
100 euros pour le ramener de 1 000  
euros à 900 euros par voie de rachat et 
d’annulation de 100 actions.

Le Président a constaté en date du 13 
juillet 2026 que cette réduction de capital 
se trouvait définitivement réalisée à cette 
même date.

Les mentions antérieurement publiées 
relatives au capital social sont ainsi 
modifiées :

ARTICLE 8 CAPITAL SOCIAL
Ancienne mention :
Le capital social est fixé à mille euros 

(1 000 euros).
Nouvelle mention :
Le capital social est fixé à neuf cents 

euros (900 euros).
POUR AVIS

Le Président
M. Juan-Luis GASTON BOLOQUE

.

TEN FRANCE 
7 avenue Raymond Manaud 

33525 BRUGES CEDEX 
TEL. 05 56 99 50 51

A2620375

HOLDING JOEL
Aux termes d’un acte sous seing privé, 

en date du 03.06.2026, il a été constitué 
une société présentant les caractéris-
tiques suivantes : FORME : SARL à asso-
cié unique. DENOMINATION : HOLDING 
JOEL. SIEGE : BORDEAUX (33000), 28 
Cours Pasteur. OBJET : Prise de parti-
cipations, sous quelque forme que ce 
soit, dans toutes sociétés françaises ou 
étrangères, existantes ou à créer, et no-
tamment l’acquisition, par voie d’achat, 
d’échange, d’apport ou de souscription, 
d’actions, parts sociales, obligations et 
tous autres titres ou droits représentatifs 
de tout ou partie du capital social ou des 
droits de vote de toute société. Déten-
tion, gestion, administration et cession 
de toutes participations et valeurs mobi-
lières de toute nature. Gestion du porte-
feuille de titres et valeurs mobilières. En 
qualité de holding animatrice de groupe, 
participation active à la conduite de la 
politique du groupe et au contrôle de ses 
filiales, et la fourniture à titre accessoire 
de services administratifs, juridiques, 
comptables, financiers ou immobiliers à 
ces filiales. Octroi de tous concours fi-
nanciers, prêts, avances en compte cou-
rant, garanties ou cautions au profit de 
ses filiales et participations. Toutes opé-
rations commerciales, industrielles, fi-
nancières, mobilières ou immobilières se 
rattachant directement ou indirectement 
à l’un quelconque des objets ci-dessus 
ou susceptibles d’en faciliter l’accom-
plissement CAPITAL : 1 €. GERANCE : M. 
Joël DUBAR, demeurant à BORDEAUX 
(33000), 28 Cours Pasteur. DUREE - IM-
MATRICULATION : 99 années à compter 
de son immatriculation au RCS de BOR-
DEAUX.

.

A2620526

Monsieur Jacob DRAY, retraité, né 
à OUJDA (MAROC), le 07 août 1945 et 
Madame Rahma MAMAN, commerçante, 
née à COLOMB BECHAR (ALGERIE), le 
17 mars 1950, demeurant ensemble à 
VILLENAVE D’ORNON (33140), 41 rue 
Victor Schoelcher, mariés à la Mairie de 
TALENCE (33400), le 17 mai 1969, initia-
lement sous le régime de la séparation 
de biens, aux termes de leur contrat de 
mariage reçu par Me SUDRE, notaire à 
BORDEAUX, le 10 avril 1981, ont pro-
cédé à un changement de régime ma-
trimonial afin d’adopter le régime de la 
communauté de biens réduite aux ac-
quêts. L’acte a été reçu par Me Stéphane 
HADDAD, notaire à PODENSAC, le 9 juil-
let 2026. Les oppositions seront reçues 
en l’étude de Me Stéphane HADDAD, 
notaire à PODENSAC, où domicile a été 
élu à cet effet, pendant un délai de trois 
mois à compter de la date de parution 
du présent journal, par lettre recomman-
dée avec demande d’avis de réception 
ou par acte d’huissier de justice. En cas 
d’opposition, les époux peuvent deman-
der l’homologation du changement de 
régime matrimonial auprès du juge aux 
affaires familiales du tribunal judiciaire 
compétent

Pour avis 
Me Stéphane HADDAD

.

A2620792

OFFICE NOTARIAL SUD GIRONDE 
Stéphane HADDAD 

37 cours du Maréchal Foch 
33720 PODENSAC

CONSTITUTION SAS FINECO 
INDUSTRIES

FINECO INDUSTRIES 
SAS

au capital de 130.000 euros  
Siège social : 5 Bis rue de Branlac 

33170 GRADIGNAN  
RCS Bordeaux en cours

Par acte sous-seing privé du 26 Juin 
2026, il a été constitué la société dont 
les caractéristiques principales sont  : 
dénomination : FINECO INDUSTRIES du-
rée : 99 ans siège : 5 bis rue de Branlac 
- 33170 GRADIGNAN Objet : Holding ani-
matrice capital social  : apport en nature 
de 137.018,18 € constituant le capital à 
hauteur de 130.000 € et une prime d’ap-
port à hauteur de 7.018,18 € Mandataires 
sociaux  : Président, Monsieur Jean-Ma-
rie LAHOURCADE, Directeurs Généraux 
Messieurs Loïc et Thomas

LAHOURCADE,  demeuran t  tous 
conjointement au 5 Bis rue de Branlac à 
GRADIGNAN (33170) Publicité sera faite 
au Greffe du Tribunal de Commerce de 
Bordeaux

Pour avis, la présidence.
.

A2618329

AULIS
Société par Actions Simplifiée 

à Directoire et Conseil de Surveillance 
au capital de 5.463.220 € 

71 avenue Magellan - 33600 PESSAC 
451 628 135 RCS BORDEAUX

Lors des décisions ordinaires annuelles 
du 24 juin 2026, l’associée unique, à ef-
fet du même jour, a nommé en qualité 
de nouveau membre du Conseil de Sur-
veillance, Monsieur Jean-Luc DUBOS, 
demeurant 12 avenue de Mirmont, 33200 
BORDEAUX, pour une durée de six ans, 
soit jusqu’aux décisions ordinaires an-
nuelles qui se tiendront en 2032 pour sta-
tuer sur les comptes de l’exercice clos le 
31 décembre 2031.

Pour avis.
.

JURICA  
Société d’Avocats 

13 rue Françoise Giroud 
17000 LA ROCHELLE

A2620715

«Mons ieur  Sébas t ien  Emmanue l 
GRELARD (né à BORDEAUX (33000), le 
09/10/1974) et Madame Lydia BOYER 
(née à CENON (33150), le 17/07/1978), 
demeurant ensemble à SAINT MEDARD 
EN JALLES (33160), 12 rue Georges 
Danton, mariés à la Mairie de SAINT 
MEDARD EN JALLES (33160), le 07 juillet 
2007, initialement sous le régime légal 
de la communauté réduite aux acquêts, 
ont procédé à un changement de régime 
matrimonial afin d’adopter le régime de la 
séparation de biens. L’acte a été reçu par 
Me Matthieu VINCENS de TAPOL, notaire 
à PESSAC, le 15 juillet 2026.

Les opposit ions seront reçues en 
l’étude dudit notaire où domicile a été 
élu à cet effet, pendant un délai de trois 
mois à compter de la date de parution du 
présent journal, par lettre recommandée 
avec demande d’avis de réception ou par 
acte d’huissier de justice.

En cas d’oppos i t ion,  les  époux 
peuvent demander l’homologation du 
changement de régime matr imonial 
auprès du juge aux affaires familiales du 
tribunal judiciaire compétent

Pour insert ion conformément aux 
dispositions de l’article 1397 du Code 
civil Me Matthieu VINCENS de TAPOL»

.

A2620282

Modifications 
SCM ROUSTAING

SCM D’infirmiers 
Roustaing

au capital de 400 euros 
Siège social : 116 Cours Gambetta 

33400 TALENCE 
RCS Bordeaux B 481 126 969

Par acte sous-seing privé du 3 Octobre 
2022, il a été décidé :

le transfert du siège du 13 Rue René 
Balloux à Talence (33400) au 116 Cours 
Gambetta à Talence (33400)

l a  d é m i s s i o n  d e s  c o - g é r a n t e s 
Mesdames Denis GARMASSI et Patricia 
ROSIAN et la nomination en qualité de 
nouvelle gérante de Madame Marianne 
LEGRAND demeurant désormais 36 rue 
Bontemps à TALENCE (33400)

la modif icat ion concomitante des 
statuts.

Modification sera faite au Greffe du 
Tribunal de Commerce de Bordeaux.

Pour avis la gérante.
.

A2618356

DINZU
SAS au capital de 

3.000 € 
Siège : 1470-1520 AV 
de l’Europe 33240 ST 
ANDRE DE CUBZAC
928994441 RCS de 

LIBOURNE
Par décision de l’AGO du 01/07/2026, il a 

été décidé de:

- nommer Président Mme HUI Wang zheng 
73 cours de quebec 33000 BORDEAUX en 
remplacement de M. GUO Xuwei démis-

sionnaire.

Mention au RCS de LIBOURNE

.

A2620161

SCI GUO
SCI au capital de 800 

€ 
Siège : 73 CRS DE 

QUEBEC 33300 
BORDEAUX

537996613 RCS de 
BORDEAUX

Par décision de l’AGE du 01/07/2026, il a 
été décidé de:

- nommer Gérant Mme GUO Meile 73 
cours de quebec 33000 BORDEAUX en 
remplacement de Mme GUO XUWEI dé-

missionnaire.

Mention au RCS de BORDEAUX

.

A2620205

GUO HOLDING
SAS au capital de 

4.000 € 
Siège : 73 CRS 

de Québec 33300 
BORDEAUX

928146257 RCS de 
BORDEAUX

Par décision de l’AGE du 01/07/2026, il a 
été décidé à compter du 02/07/2026 de:

- nommer Président Mme GUO Meile 
73 cours de quebec ap1209 33000 

BORDEAUX en remplacement de ZHOU 
Xuwei démissionnaire.

Mention au RCS de BORDEAUX

.

A2620184

AVIS DE CONSTITUTION
Par acte sous seing privé en date du 

17/07/2026, a été constituée une socié-
té présentant les caractéristiques sui-
vantes :

D E N O M I N AT I O N   :  A L L I A N C E 
INFIRMIÈRE

FORME  : Société d’exercice libéral à 
responsabilité limitée d’infirmier

SIEGE SOCIAL : 160 Cours du Médoc, 
33300 Bordeaux

OBJET  : l’exercice de la profession 
d’infirmier.

DUREE : 99 années
CAPITAL : 1 000 euros
GERANCE  : Mawussi, Marie-Hélène 

ABONY, née le 16/02/1981 à Bordeaux 
(33) , demeurant : 7 route de Bern, 33 460 
Macau-en-Médoc.

IMMATRICULATION  : au RCS de Bor-
deaux sous la condition suspensive de 
l’inscription au tableau de l’ordre infir-
mier.

Pour avis,
.

A2620703

CAP
SAS au capital de 5 625 euros 

Siège social : 35 route de Libourne 
33450 SAINT-LOUBES 

812 859 023 RCS BORDEAUX

AVIS DE PUBLICITE
Le 18/07/2026, la société RP GROUPE, 

SAS au capital de 1 000 €, dont le siège 
social est 43 rue du Bourg Belé - 72000 
LE MANS immatriculée sous le n°791 
638 067 RCS LE MANS, a été nom-
mée, à compter de ce jour et pour une 
durée illimitée, en qualité de Président, 
en remplacement de la Société BORIS 
ALLAIN HOLDING (794 433 177 RCS 
BORDEAUX), Président démissionnaire. 
La Société LP HOLDING (822 550 133 
RCS MARSEILLE) a également démis-
sionné de ses fonctions de Directeur Gé-
néral et n’a pas été remplacé. Modifica-
tions au RCS BORDEAUX

.

A2620721

ESCLAFER CHRISTOPHE

EURL en liquidation, au capital de 10 000 
€ . Siège de liquidation : 7, CHEMIN DE 

MONFAUCON, 33127 MARTIGNAS-SUR-
JALLE. RCS BORDEAUX .

Par décision de l’associé unique du 
05/05/2026, il a été décidé d’approuver 
le compte définitif de liquidation, de dé-

charger Monsieur Christophe ESCLAFER, 
demeurant 14 RUE CHARLES GOUNOD 

33700 MÉRIGNAC de son mandat de 
liquidateur, de donner à ce dernier quitus 

de sa gestion et de constater la clôture de 
la liquidation à compter du 05/05/2026. 
Les comptes de liquidation seront dépo-
sés au greffe du tribunal de commerce de 

BORDEAUX, en annexe au Registre du 
commerce et des sociétés et la société 

sera radiée dudit registre .

Modification au RCS de BORDEAUX

.

A2620243

Transfert siège social
Le 21 juillet 2026, les associés de la 

SCI AIRY LAFOUILLADE ont décidé de 
transférer le siège social du 97 rue du 
Ruisseau 75018 PARIS 18ème arrondis-
sement au 10 route de Lourme 33750 
BEYCHAC-ET-CAILLAU à compter du 
21 juillet 2026. Radiation au RCS de PA-
RIS. Nouvelle immatriculation au RCS de 
BORDEAUX.

Pour avis,
.

Etude de Mes MONTEIL, LAMOTHE, 
BONNEVAL, CANDAU 

Notaires associés à Bergerac (Dordogne) 
34 Boulevard Victor Hugo

A2620794

SCI MUR
Société Civile Immobilière 
Au capital de 30 000 euros 

Siège social : 96, Avenue de Saint Pardon 
33450 IZON 

RCS de Libourne : 441 447 067

L’AGO du 20 juillet 2026 a approuvé 
les comptes de liquidation, donné quitus, 
et prononcé la clôture des opérations de 
liquidation.

Les comptes de l iquidation seront 
déposés au greffe du Tribunal de Com-
merce de Libourne.

Le liquidateur
.

A2620779

Notre hebdomadaire est habilité, 
 par arrêté préfectoral, à publier  

les annonces judiciaires et légales  
pour l’ensemble du département  

de la Gironde.

Par arrêté ministériel du 19/11/2025,  
le tarif est fixé,depuis le 1er janvier 2026,  

à 0.189 €HT le caractère.

Ce tarif ne peut faire l’objet d’aucune remise ou ristourne.

Date du jugement du Tribunal de Com-
merce de Libourne  : 17 juillet 2026.SO-
CIÉTÉ À RESPONSABILITÉ LIMITÉE 
PIERRE RIGOTHIER.56 avenue de Li-
bourne 33870 Vayres.RCS Libourne 848 
006 003.Activité : Restauration tradition-
nelle brasserie traiteur plats à emporter 
événements et tous types d’activités 
liées à la restauration.Jugement arrêtant 
le plan de redressement, durée du plan 9 
ans, nomme Commissaire à l’exécution 
du plan Selarl Ekip’, prise en la personne 
de Maître Romain Rabusseau 6-7 boule-
vard Aristide Briand 33500 Libourne.

.

A2620817

Date du jugement du Tribunal de Com-
merce de Libourne  : 17 juil let 2026.
SOCIÉTÉ PAR ACTIONS SIMPLIFIÉE 
TROPIDELLA.7-9-11 rue du Couvent 
des Minimes la Citadelle 33390 Blaye.
RCS Libourne 844 505 545.Activité : Bar 
à jus de fruits,restauration traditionnelle..
Jugement arrêtant le plan de redres-
sement, durée du plan 9 ans, nomme 
Commissaire à l’exécution du plan Se-
larl Ekip’, prise en la personne de Maître 
Christophe Mandon 2 rue de Caudéran 
Bp 20709 33007 bordeaux cedex.

.

A2620818

constitutions

avis relatifs aux personnes

tribunaux

clôture de liquidation

modifications
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Destination Santé
Vitamine D : quelle 
bonne dose de so-
leil pour ne pas en 
manquer ?
La lumière du soleil repré-

sente sans conteste le moyen 
le plus efficace d’obtenir de la 
vitamine D !  Et pour cause, 
non seulement elle est gra-
tuite, mais en plus notre 
corps s’avère capable de ré-
guler la quantité qu’il reçoit. 
Ce qui signifie qu’une intoxi-
cation à la vitamine D reste 
peu probable.

La fabrique d’une vitamine

Le mécanisme est le sui-
vant  : la peau renferme du 
7-déhydrocholestérol, un 
composé chimique qui, en 
plus d’intervenir dans la 
synthèse du cholestérol, 
présente la capacité d’absor-
ber les rayons ultraviolets B 
(UVB). Il se transforme alors 
en prévitamine D3, avant de 
se muer en vitamine D3.

Durée limitée

Toute la question reste de 
déterminer à partir de quelle 
durée d’exposition nos be-
soins sont en quelque sorte 
satisfaits. « Vous exposer à 
la lumière du soleil 15 à 20 
minutes par jour est géné-
ralement suffisant », précise 
l’Inserm. Dans une étude 
publiée en 2021, Sneha Baxi 
Srivastava, une professeure 
de pharmacie américaine, es-
time un créneau un peu plus 
large : « entre 5 et 30 minutes 
par jour, la plupart des jours 
de la semaine ». Et d’ajouter 
: « sans crème solaire, car un 
indice de protection même 
faible peut empêcher notre 
organisme d’absorber effica-
cement les rayons UVB né-
cessaires à la production de 
vitamine D ».

Exposition modérée

Inutile toutefois d’exposer 
la totalité de son corps ! En 
hiver ou à l’automne, décou-

vrir le visage et ses bras et ou 
avant-bras peut déjà parfai-
tement être efficace. En re-
vanche, Sneha Baxi Srivasta-
va insiste : « il est prudent de 
limiter le temps passé au so-
leil sans protection en raison 
du risque accru de cancer de 
la peau. Dans des conditions 
optimales, une personne 
peut choisir de passer un 
court moment au soleil - pas 
plus de 30 minutes donc - afin 
de favoriser la synthèse de 
vitamine D ». Puis de suivre 
les recommandations sani-
taires, « notamment en utili-
sant des crèmes solaires avec 
un indice approprié et des 
vêtements ou chapeaux cou-
vrant les zones exposées »,  
conclut-elle.

Pourquoi la mer 
nous ressource-t-
elle autant ? 
Certes, la majorité de la po-

pulation fréquente les litto-
raux à des fins de loisirs et 
de détente, ce qui contribue 
au ressenti positif des lieux… 
Il n’empêche les effets béné-
fiques sur la santé et le bien-
être des environnements cô-
tiers ont été pour la première 
fois objectivé par la science à 
la fin seulement des années 
2010 à travers des travaux 
qui montraient que le fait de 
résider à proximité de la côte 
est associé à une meilleure 
santé physique et mentale. Et 
ce par rapport au fait de vivre 
à l’intérieur des terres. 

Objectivité et ressentis

En 2022, des auteurs belges 
ont compilé quantité de tra-
vaux sur le sujet. De quoi 
dégager plusieurs facteurs 
pour expliquer à la fois ces 
bienfaits et les ressentis des 
habitants des littoraux. Ces 
derniers apparaissent : 

- Plus actifs : Marche, nata-
tion, longe-côte, sports nau-
tiques… Le bord de mer fa-
voriserait une pratique plus 

régulière d’une activité phy-
sique, avec un impact positif 
sur la santé physique comme 
mentale. Le fait de vivre près 
de la côte augmenterait ain-
si les chances d’atteindre les 
recommandations hebdoma-
daires en matière d’activité 
physique. Et les scientifiques 
d’ajouter que « les activités 
pratiquées en bord de mer 
procurent un sentiment d’ac-
complissement et favorisent 
le lâcher-prise » ;

- Plus de lien social : le litto-
ral constituerait ainsi un lieu 
privilégié de rencontres et de 
partage. D’après les auteurs, 
« il encourage les activités en 
famille ou entre amis, favo-
rise les interactions sociales 
spontanées et contribue à 
renforcer le sentiment d’ap-
partenance à une commu-
nauté » ;

- Plus positifs : l’environne-
ment côtier améliore l’hu-
meur et les émotions po-
sitives. Il stimule aussi ce 
que les auteurs appellent « 
l’émerveillement », émotion 
ressentie notamment par le 
simple fait d’observer un pay-
sage. Au petit matin ou au so-
leil couchant, par exemple…

- Moins de stress. S’agit-il 
des effets des embruns, de 
l’air marin, du microclimat 
côtier ? Toujours est-il que 
différents facteurs environ-
nementaux contribueraient 
à la détente et à la réduction 
du stress. De quoi récupérer 
à vitesse grand V après une 
période intense sur le plan 
de la charge mentale.  Ou le 
temps d’un week-end.

« Un paysage thérapeu-
tique »

Les scientifiques belges 
considèrent ainsi le littoral 
comme un véritable « pay-
sage thérapeutique ». Autre-
ment dit, un environnement 
dont les caractéristiques 
physiques, sociales et… res-
senties favorisent bel et bien 
la santé comme le bien-être. 

Besoin d’un renseignement ?
05 56 44 72 24
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MIUZ
Société par actions simplifiée uniperson-

nelle en liquidation 
Au capital de 100 euros 

Siège social : 3 Impasse Sainte Elisabeth 
33000 BORDEAUX 

Siège de liquidation : 3 Impasse Sainte 
Elisabeth 

33000 BORDEAUX 
930 424 106 RCS BORDEAUX

Aux termes d’une décision en date du 
30 juin 2026, l’Associé Unique a déci-
dé la dissolution anticipée de la Socié-
té à compter du même jour et sa mise 
en liquidation amiable sous le régime 
conventionnel.

Monsieur  Mikaël UZAN, demeurant 3 
impasse Sainte Elisabeth 33000 BOR-
DEAUX, Associé Unique, exercera les 
fonctions de liquidateur pour réaliser les 
opérations de liquidation et parvenir à la 
clôture de celle-ci.

Le siège de la liquidation est fixé 3 
impasse Sainte Elisabeth 33000 BOR-
DEAUX. C’est à cette adresse que la cor-
respondance devra être envoyée et que 
les actes et documents concernant la 
liquidation devront être notifiés.

Les actes et pièces relatifs à la liqui-
dation seront déposés au Greffe du tri-
bunal de commerce de BORDEAUX, en 
annexe au Registre du commerce et des 
sociétés.

Pour avis 
Le Liquidateur

.

Rue du Cardinal Richaud 
Immeuble Le Fugon 
33300 BORDEAUX 

www.altum.fr

A2620337

Annonces administratives,
judiciaires et légales...
à chacun sa solution !

SCI MUR
Société Civile Immobilière 
Au capital de : 30 000 € 

Siège social : 96, Avenue de Saint Pardon 
33450 IZON 

RCS Libourne 441 447 067

AVIS DE DISSOLUTION 
ANTICIPEE

Aux termes du procès-verbal de l’as-
semblée générale extraordinaire du 15 
juillet 2026, il résulte que les associés 
ont décidé la dissolution anticipée de la 
société à compter du 15 juillet 2026 et sa 
mise en liquidation.

L’assemblée générale susvisée a nom-
mé comme liquidateur, Madame Mag-
dalena FERRER avec les pouvoirs les 
plus étendus pour réaliser les opérations 
de liquidation et parvenir à la clôture de 
celle-ci.

Le siège de la liquidation est fixé 96, 
Avenue de Saint Pardon -33450 IZON, 
adresse à laquelle toute correspondance 
devra être envoyée, et, actes et docu-
ments relatifs à la liquidation devront être 
notifiés.

Le dépôt des actes et pièce relatifs à 
la liquidation sera effectué au greffe du 
tribunal de commerce de Libourne.

Mention sera faite au RCS de Libourne.
Pour avis, le Liquidateur

.

A2620534

Dissolution anticipée 
La Rôtisserie des Poètes

SASU LA ROTISSERIE DES POETES 
SASU en liquidation au capital de 3.000 
euros Siège social : 278 Rue Frédéric Sé-
vène 33400 TALENCE RCS BORDEAUX 
B 528 181 621

Par décisions de l’associée unique en 
date du 30 Juin 2026, il a été décidé : 
la dissolution anticipée de la société à 
compter du même jour, la nomination de 
Monsieur Xavier FORSANS, Président, 
aux fonctions de liquidateur, que le siège 
de la liquidation serait au 278 Rue Fré-
déric Sévène à TALENCE. Publicité sera 
faite au Greffe du Tribunal de Commerce 
de Bordeaux

Pour avis, le liquidateur
.

A2618538

EVASION PRO YACHTING
Société par actions simplifiée
au capital de 20 000 euros
Siège social : Port d’Arcachon - Lot 8
Quai Goslar - Bat Pôle Nautisme
33120 ARCACHON
793 293 275 RCS BORDEAUX
Aux termes d’une dél ibération de 

l’Assemblée Générale Ordinaire en date 
du 02/07/2026, il résulte que Monsieur 
Clément FAUCONNET, demeurant 41B 
Rue Raymond Daugey, 33260 La Teste 
de Buch a été nommé en qualité de Pré-
sident en remplacement de Monsieur 
Xavier FICHE, démissionnaire.

POUR AVIS
Le Président

.

A2620516

DS ADVISORY SERVICE
Société par actions simplifiée
au capital de 1 000 euros
Siège social : 37 Rue de la Fusterie, 

33000 BORDEAUX
949 781 660 RCS BORDEAUX
Aux termes d’une décision en date du 

15 juillet 2026, l’Associée Unique a dé-
cidé :

- de transférer le siège social 37 Rue 
de la Fusterie, 33000 BORDEAUX au 51 
rue Jean Mermoz - 13008 MARSEILLE à 
compter du 15 juillet 2026 et de modifier 
en conséquence l’article 4 des statuts.

POUR AVIS
La Présidente

.

A2620518

WWW.DESTINATIONSANTE.COM
Retrouvez quotidiennement les infos sur :LE 1ER SERVICE DE PRESSE EN LIGNE  

SPÉCIALISÉ EN SANTÉ GRAND PUBLIC !
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Les Chaises musicales infernales ★ 

Déjà disponibles sur france.tv et YouTube, Les Chaises 
musicales infernales débarquent sur France 2. Présentée 
par Florent Peyre, cette nouvelle version du célèbre 
jeu oppose cinq duos de personnalités dans une grande 
aventure en Bretagne. Lancés dans diverses épreuves, 
les candidats devront trouver l’une des chaises  
violettes emblématiques de l’émission et s’asseoir  
dessus avant les autres ! Samedi 25, France 2, 23 h 15 

Championnat du monde de poker 2026 ★ 
Chaque année depuis 1970, Las Vegas accueille les 
championnats du monde de poker. Cette année, W9 
se joint à l’événement. Géraldine Maillet et le joueur 
professionnel Pierre Calamusa nous emmènent dans 
les coulisses de l’édition 2026, qui s’est déroulée du 26 
mai au 15 juillet, afin de nous faire découvrir l’univers 
du casino et raconter les destins extraordinaires qui se 
jouent autour de la table. Samedi 25, W9, 00 h 45 

Heureux gagnants ★★ 
Ce film à sketches suit plusieurs personnages réunis 
par un point commun singulier : tous ont gagné le 
jackpot au Loto ! Mais ce qui a l’air d’une bénédiction 
va s’avérer un cauchemar pour ces nouveaux riches. 
Entre les amis perdus de vue qui sont subitement  
de retour, les impôts, les difficultés administratives et 
l’incapacité à gérer cette fortune tombée du ciel, les 
protagonistes vont découvrir que « millionnaire » 
rime avec « enfer »... Dimanche 26, France 2, 21 h 10 

Sale temps pour la planète ★★ 

Depuis 2007, la série documentaire Sale temps pour 
la planète dénonce les conséquences du réchauffe-
ment climatique à travers le monde. Cette semaine, 
elle fait escale en « Normandie, là où la terre recule ». 
À cause de la hausse des températures, les imposantes 
falaises du littoral sont victimes d’érosion et s’effon-
drent, redessinant peu à peu les contours de la région. 
Lundi 27, France 5, 21 h 00 

En première ligne ★★★ 
Ce drame suit le quotidien exténuant de Floria,  
une infirmière dévouée travaillant constamment  
à flux tendu, dans un service en sous-effectif.  
Entre beaux moments de complicité, crise de nerfs  
et coups de gueule, elle nous entraîne dans une  
journée marathon ultra-réaliste et révélatrice d’un  
véritable enjeu de société moderne. Mardi 28, Canal+, 
21 h 05 

La Très Très Grande Classe ★★ 
Dur dur d’être enseignant dans les quartiers  
sensibles ! Alors que Sofia ne supporte plus ses élèves, 
elle croit enfin en être délivrée lorsque sa mutation 
tant attendue arrive. Hélas, après un adieu fracassant 
aux collégiens, elle se retrouve finalement en compé-
tition pour le poste de ses rêves avec une autre  
professeure, aussi déterminée qu’elle mais dotée  
d’un CV bien plus flatteur. La guerre est déclarée ! 
Mercredi 29, TF1, 21 h 10 

Paradis Paris ★★ 

Quelques semaines après la mort de Marjane Satrapi, 
CStar nous propose de découvrir Paradis Paris,  
son dernier long métrage sorti en 2024. Ce film  
choral entremêle les destins de plusieurs personnages 
face à la mort. Monica Bellucci, Rossy de Palma, André 
Dussollier, Roschdy Zem ou encore Alex Lutz et 
Eduardo Noriega figurent au casting. Mercredi 29, 
CStar, 21 h 10 

Thor : Love and Thunder ★★ 
La destruction d’Asgard et la disparition de la moitié 
de l’humanité lors de la défaite contre Thanos ont  
dévasté Thor (Chris Hemsworth). Notre Viking s’est 
donc lancé dans une retraite introspective. Sa remise 
en forme va devoir s’opérer à toute vitesse puisqu’un 
dangereux meurtrier surnommé Gorr, le Boucher  
des dieux, a entrepris d’exterminer les divinités de 
l’ensemble des mondes… Jeudi 30, TF1, 21 h 10 

Les Routes de l'impossible ★★ 
D’immenses camions au bord d’un précipice, des 4x4 
embourbés, des bus délabrés et bondés sillonnant  
des routes escarpées ou des pistes à peine balisées… 
Tel est le concept des Routes de l’impossible, émission 
lancée en 2007 sur France 5, de retour vendredi soir 
avec un périple inédit au Cambodge. Dans la province 
du Ratanakiri, un homme transporte des tonnes  
de latex sur des pistes transformées en bourbiers.  
Vendredi 31, France 5, 21 h 00

Cette série s’ouvre sur un tournant politique majeur : le parti  

d’extrême droite a remporté les élections flamandes et annonce 

l’indépendance de la région. Dans la foulée, le nouveau Président 

fait adopter en urgence une loi xénophobe qui prive de leurs  

droits tous les étrangers résidant légalement sur le territoire.  

Dépossédées de leur titre de séjour, de la nationalité belge et de 

leurs affaires personnelles, des milliers de personnes sont arrêtées 

brutalement du jour au lendemain et placées dans des centres  

de déportation en attendant d’être expulsées dans leurs pays  

d’origine. C’est alors qu’une productrice ambitieuse leur offre une 

chance de rester ensemble en Flandre. Pour ce faire, ils doivent 

participer et gagner The Best Immigrant, une nouvelle télé-réalité 

humiliante et dangereuse proposant à des étrangers de prouver 

qu’ils sont les meilleurs Flamands à travers des épreuves variées. 

À la clé : l’octroi d’un titre de séjour… 

Mercredi 29, France 2, 23 h 30

Nous vous coNseiLLoNs aussi de regarder… coup 
de projecTeur 

⎜Au nom du père Hamel, Roseline et Nassera 
Il y a dix ans, le père Hamel était tué par deux terroristes 
islamistes dans son église de Saint-Étienne-du-Rouvray. 
Ce documentaire, diffusé dans le cadre du Jour du  
seigneur, donne la parole à Roseline Hamel, la sœur  
du prêtre, qui a demandé à rencontrer la mère de l’un  
des assassins. Un dialogue sincère et bouleversant. 
Dimanche 26, France 2, 10 h 35 
⎜La Méditerranée en feu 
Alors qu’une vague de chaleur et d’incendies touche  
la France cet été, le journaliste Yorgos Avgeropoulos  
explique les raisons de cet embrasement. Le reporter grec 
s’est documenté durant plusieurs années à travers  
sept pays du pourtour méditerranéen, qui se réchauffe  
20 % plus vite que la moyenne mondiale. 
Mardi 28, Arte, 21 h 00 
⎜Code rouge 
Richard Armitage (Le Hobbit) incarne un médecin dans 
cette série britannique paranoïaque. De retour à Londres 
après avoir assisté à une conférence en Chine, le Dr Mat-
thew Nolan est sommé de retourner à Pékin pour répondre 
à des accusations de meurtre… Une policière l’escorte. 
Mercredi 29, France 2, 21 h 10

Le coup de cœur de La semaine

La série britannique Fifteen-Love,  
déjà disponible en intégralité sur la 

plateforme france.tv, débarque ce lundi, 
à 23 h 05 sur France 2.  
Justine Pearce est un jeune espoir du 
tennis mondial. Mais lors d’un match  
décisif pendant les internationaux de 
France, la Britannique de 17 ans se blesse 
gravement au poignet. Cet incident met 
un terme à sa carrière professionnelle. 
Cinq ans plus tard, Justine a fait une 
croix sur ses rêves de médaille. Elle est 
devenue kinésithérapeute dans son  
ancien centre de formation. Quand elle 
apprend que son ex-entraîneur, le célèbre 
Glenn Lapthorn, est de retour dans son 
école, elle voit rouge ! Elle se sent trahie 

par cet homme qui connaît aujourd’hui 
le succès grâce à un autre joueur mais  
il y a autre chose… Très vite, la jeune 
femme lance des accusations explosives 
contre son ancien coach. Justine Pearce, 
autrefois amoureuse de Glenn, est-elle 
jalouse ? Cherche-t-elle à se venger  
ou cache-t-elle des cicatrices plus  
profondes ? La série sème le doute  
durant six épisodes. 
Fifteen-Love évoque les violences 
sexuelles et les abus de pouvoir dans  
le milieu du sport. L’actrice irlandaise 
Ella Lily Hyland incarne l’héroïne aussi 
troublée que troublante face au comédien 
Aidan Turner (vu dans la trilogie du 
Hobbit) dans la peau du coach mis  
en cause. Notons aussi la présence au 
casting de la Française Manon Azem. 

Lundi 27, France 2, 23 h 05

 The Best Immigrant

Les essenTieLs

À voir sur KTo ceTTe semaine 
 ⎜Père Hamel, martyre de la République Ce documentaire 
rend hommage au père Jacques Hamel, dix ans après son  
assassinat. Témoins clés, familles, élus, curés, imams ou encore 
policiers reviennent sur le drame. Dimanche 26, 22 h 20

 Fifteen-Love

© ITV Studios

© Caviar TV
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VENDREDI
TF1 
21.10 DIVERTISSEMENT 
LE GRAND 
CONCOURS 
23.35 Le grand concours 
FRANCE 2 
21.10 DIVERTISSEMENT 
FORT BOYARD 
Présenté par Cyril Féraud 
23.15 Les chaises musicales 
infernales, jeu 
FRANCE 3 
21.10 SÉRIE 
CASSANDRE 
Avec Gwendoline Hamon 
00.20 O.P.J., série 
CANAL+ 
21.05 FILM 
PRIMATE 
De Johannes Roberts 
Avec Troy Kotsur 
22.30 Deep water, film 
FRANCE 5 
21.00 MAGAZINE 
ÉCHAPPÉES BELLES 
Hong Kong, l'année du serpent 
Présenté par Sophie Jovillard 
22.30 Échappées belles, 
mag. 
M6 
21.10 DIVERTISSEMENT 
LA GRANDE FÊTE 
DES TUBES 80, 90, 
2000 
23.00 Stars 80 Vs Stars 90 : 
la grande battle, spectacle 
ARTE 
20.55 DOCUMENTAIRE 
MÉGASÉISMES 
22.25 Incendies, innover pour 
mieux lutter, doc.

TF1 
21.10 FILM 
SUPERCONDRIAQUE 
Avec Dany Boon, Alice Pol 
23.15 Esprits criminels, série 
FRANCE 2 
21.10 FILM 
HEUREUX GAGNANTS 
Avec Audrey Lamy 
22.55 Magnificat, film 
FRANCE 3 
21.10 SÉRIE 
ENQUÊTE  
À HAUT RISQUE  
23.50 Les enquêtes  
de Murdoch, série 
CANAL+ 
21.05 DOCUMENTAIRE 
LE CLUB 
Unitaire 
22.15 Dead of winter, film 
FRANCE 5 
21.00 DOCUMENTAIRE 
LES 100 LIEUX 
QU'IL FAUT VOIR 
22.45 Une maison, une  
légende, Léon Blum à 
Jouy-en-Josas, revivre auprès 
de Jeanne, doc. 
23.15 Les docs de la grande 
librairie, doc. 
M6 
21.10 MAGAZINE 
CAPITAL 
Présenté par Julien Courbet 
23.05 Enquête exclusive, mag. 
ARTE 
21.00 FILM 
FAME 
Avec Irene Cara, Anthony Ray 
23.10 « Dirty Dancing », doc.

TF1 
21.10 SÉRIE 
CAMPING PARADIS 
De Laurent Ournac 
Avec Laurent Ournac 
23.00 Camping Paradis, série 
FRANCE 2 
21.10 SÉRIE 
ENQUÊTES 
AU PARADIS 
Avec Anna Samson 
22.05 Meurtres au paradis, 
série 
FRANCE 3 
21.10 FILM 
LES COMPÈRES 
Avec Gérard Depardieu 
22.45 L'heure D, doc. 
CANAL+ 
21.05 SÉRIE 
PRISONER  
Avec Tahar Rahim 
21.55 B.R.I, série 
FRANCE 5 
21.00 DOCUMENTAIRE 
SALE TEMPS POUR 
LA PLANÈTE 
22.50 C dans l'air, mag. 
M6 
21.10 JEU 
LA ROUE DE LA FOR-
TUNE CÉLÉBRITÉS 
21.55 La roue de la fortune 
célébrités, jeu 
ARTE 
20.55 FILM 
DUEL AU SOLEIL 
De King Vidor 
Avec Jennifer Jones 
23.05 Terence Hill –  
Un cowboy pacifiste, doc.

TF1 
21.10 FILM 
LE TRANSPORTEUR 2 
22.55 Le transporteur, film 
FRANCE 2 
21.10 DOCUMENTAIRE 
RENDEZ-VOUS EN 
TERRE INCONNUE 
00.25 Règne animal, les jeux 
de l'amour, doc. 
FRANCE 3 
21.10 SÉRIE 
O.P.J. 
Avec Yaëlle Trulès 
23.00 O.P.J., série 
CANAL+ 
21.05 FILM 
EN PREMIÈRE LIGNE 
Avec Leonie Benesch 
22.35 Aux jours qui viennent, 
film 
FRANCE 5 
21.00 FILM 
LA MARIÉE  
ÉTAIT EN NOIR 
Avec Jeanne Moreau 
22.35 C dans l'air, mag. 
M6 
21.10 MAGAZINE 
ZONE INTERDITE 
All inclusive ou à l'aventure : 
que valent les nouvelles desti-
nations stars en Méditerranée ? 
Présenté par Ophélie Meunier 
23.00 Zone interdite, mag. 
ARTE 
21.00 DOCUMENTAIRE 
LA MÉDITERRANÉE 
EN FEU 
22.30 Pompiers d'Europe, 
doc.

TF1 
21.10 FILM 
LA TRÈS TRÈS 
GRANDE CLASSE 
Avec Melha Bedia 
23.00 New York,  
unité spéciale, série 
FRANCE 2 
21.10 SÉRIE 
CODE ROUGE  
Avec Jing Lusi, Lesley Sharp 
21.55 Code Rouge, série 
FRANCE 3 
21.10 MAGAZINE 
SECRETS D'HISTOIRE 
Présenté par Stéphane Bern 
23.05 Secrets d'Histoire, mag. 
CANAL+ 
21.05 SPECTACLE 
ROMAN FRAYSSI-
NET - « Ô DELÀ » 
Avec Roman Frayssinet 
22.20 La haine - La scène est 
à nous, doc. 
FRANCE 5 
21.00 DOCUMENTAIRE 
NUS & CULOTTÉS 
Objectif Mont-Saint-Michel 
22.50 Nus & culottés, doc. 
M6 
21.10 JEU 
J'EN CONNAIS  
UN RAYON 
Présenté par Julien Courbet 
23.55 Arnaques !, mag. 
ARTE 
20.55 FILM 
VERA DRAKE  
De Mike Leigh 
Avec Imelda Staunton 
23.00 Lady Gaga, doc.

TF1 
21.10 FILM 
THOR : LOVE  
AND THUNDER 
Avec Chris Hemsworth 
23.15 The Flash, film 
FRANCE 2 
21.10 DIVERTISSEMENT 
TARATATA NUMÉRO 600 
- LES MEILLEURS  
MOMENTS 
Présenté par Nagui 
23.50 Drag Race France 
FRANCE 3 
21.10 SÉRIE 
TOM & LOLA 
22.55 Tom & Lola, série 
CANAL+ 
21.05 SÉRIE 
MINIATURE WIFE 
Avec Elizabeth Banks 
22.25 Playing Nice, série 
FRANCE 5 
21.00 DOCUMENTAIRE 
DES TRAINS PAS 
COMME LES 
AUTRES 
Guatemala 
22.40 Des trains pas comme 
les autres, doc. 
M6 
21.10 MAGAZINE 
CAUCHEMAR  
EN CUISINE 
Présenté par Philippe Etchebest 
23.00 Cauchemar en cuisine  
ARTE 
20.55 SÉRIE 
MUM 
Avec Lesley Manville 
23.50 Jeunesse, doc.

TF1 
21.10 SÉRIE 
CAMPING PARADIS 
Avec Laurent Ournac 
23.00 Camping Paradis, série 
FRANCE 2 
21.10 SÉRIE 
SIMON COLEMAN  
Avec Jean-Michel Tinivelli 
22.45 Simon Coleman, série 
FRANCE 3 
21.10 MAGAZINE 
SERGE LAMA, LE 
DERNIER RAPPEL 
23.15 Hugues Aufray, l'éternel 
jeune homme, doc. 
CANAL+ 
21.05 FILM 
LES LÉGENDAIRES 
22.35 Running Man, film 
FRANCE 5 
21.00 DOCUMENTAIRE 
LES ROUTES DE 
L'IMPOSSIBLE 
Cambodge, des sourires à 
toute épreuve 
Sibérie, le désert de glace 
22.40 Les routes de l'impossible 
M6 
21.10 FILM 
LES CREVETTES 
PAILLETÉES  
Avec Nicolas Gob 
23.00 Kaamelott, série 
ARTE 
20.55 SÉRIE 
MEURTRES  
À SANDHAMN 
Avec Alexandra Rapaport 
22.30 Meurtres à Sandhamn, 
série

Les Chaises  
musicales  
infernales

Ce film à sketches suit plu-
sieurs personnages réunis par 
un point commun singulier : 
tous ont gagné le jackpot au 

gagnants
Depuis 2007, la série docu-
mentaire Sale temps pour 
la planète dénonce les 
conséquences du réchauf-
fement climatique à travers 
le monde. Cette semaine, 
elle fait escale en 
« Normandie, là où la terre 
recule », comme l’indique 
le titre du reportage.  

France 5, 21 h 00

pour la planète

Déjà disponibles sur  
france.tv et You-
Tube, Les Chaises 

musicales infernales dé-
barquent sur France 2. 
Présentée par Florent 

Peyre, cette nouvelle 
version du célèbre jeu 
oppose cinq duos de 
personnalités (Gil Alma 
et Arié Elmaleh, ou  
encore Camille Cerf et 
Valérie Bègue) dans une 
grande aventure en  
Bretagne. Lancés dans  
diverses épreuves 
(courses, défis sportifs 

ou d’adresse), les candi-
dats devront trouver l’une 
des chaises violettes  
emblématiques de l’émis-
sion et s’asseoir dessus 
avant les autres ! À la clé 
? 20 000 € pour une  
association.  

     Romance Lebeau     
                  Samedi - 

France 2, 23 h 15

cauchemar pour ces nouveaux 
riches.  Entre les amis perdus 
de vue qui sont subitement de 
retour, les impôts, les difficultés 
administratives et l'incapacité à 
gérer cette fortune tombée du 
ciel, les protagonistes vont dé-
couvrir que « millionnaire » 
rime avec « enfer »...  
                 Dimanche - 

France 2, 21 h 10©
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Cassandre, France 3 Fame, Arte Prisoner, Canal+ Le transporteur 2, TF1 Code Rouge, France 2 Thor : love and thunder, TF1
 

Les crevettes pailletées, M6 

VENDREDI

 

DIMANCHE



À découvrir : un mot de 8 lettres

Mot à découvrir dans

la grille de mots mêlés :

DRAGONNE

ANARCHIE
ANODINE
CACHETTE
CAPITULE
CENTRALE
CHARRON
COUETTE
CREATION
DERNIERE
DESSIN
DETALER
DIFFORME
ECARLATE
ECRASE

ECUREUIL
ENNUI

ETANCHER
ETERNUER
FLETRIE

FUSIONNE

GELATINE
GLISSANT
GNOME
GUERE
IENA
LAME

LOCUTION
LUMIERE
MARIANNE
MARMOTTE
MEFIANTE

NOTA
NOURRIR
PETRIE
PTOSE

REMETTRE
REPRISE
SARA

TOURISTE
VALLONNE

JEUX DDEE  MMOOTTSS  JEUX DDEE  MMOOTTSS  
HORIZONTALEMENT 
1. Nécessaire.- 2. Italienne.- 
3. Sûr. Edit. - 4. Hie. Et. ENA. 
5. En. Anet. Es.- 6. Caverne.- 
7. Mime. Etole.- 8. Atouts. Lit. 
9. Leu. Rapiat.- 10. Terni. Pèse.

VERTICALEMENT 
I. Niche. Malt.- II. Et. Incitée.- 
III. Case. Amour.- IV. Elu. Aveu.- 
V. Sirène. Tri.- VI. SE. Teresa. 
VII. Ane. TNT. Pp.- VIII. Inde. Eolie. 
IX. Reine. Lias.- X. Tassette.

 I II III IV V VI VII VIII IX X

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

HORIZONTALEMENT
1. Trousse. 2. La Libye l’a été un temps. 3. Fidèle. Avait force de loi. 4. Dame. Suffixe. Pépinière de hauts fonc-
tionnaires. 5. Adverbe. Une Diane y résida. Vieux mot. 6. Grotte. 7. S’exprime sans parler. Fourrure de dame. 
8. Couleurs changeantes. Occupe parfois une niche. 9. Vieux loup. Rat. 10. Altéré. Exerce une pression.

VERTICALEMENT 
I. Petit tour. Est employé dans les brasseries. II. Marque une liaison. Poussée. III. Loge. Peut être un caprice.  
IV. A reçu un mandat. Ça soulage. V. Femme qui était un génie. Travail sélectif. VI. Direction. Religieuse célèbre. 
VII. Buse. Explosif. Abréviation musicale. VIII. Etat d’Asie. Contrée d’Asie Mineure. IX. Dame. Etage inférieur 
du jurassique. X. Pièce d’une armure.

JEUX DDEE  RREEFFLLEEXXIIOONN  
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Vendredi
24 juillet

18 34

18 35

21 37
16 37

20 33

18 37

Samedi
25 juillet

19 30

20 30

21 29
19 31

20 28

19 30

Dimanche
26 juillet

17 24

18 25

19 26
16 26

19 25

18 27

Lundi
27 juillet

17 26

19 25

19 27
17 28

19 26

18 28

Mardi
28 juillet

14 28

17 28

17 30
14 30

17 28

16 31

Mercredi
29 juillet

Jeudi
30 juillet

Vendredi
31 juillet

Andy Burnham fait le pari 
d’un Royaume-Uni décentralisé
Intronisé le 17 juillet à la tête du Parti travailliste, Andy Burnham succède au premier ministre démissionnaire 
Keir Starmer. Il entend engager le Royaume-Uni sur « une nouvelle voie ».

Les Britanniques ont connu 
le blairisme, qui a marqué les 
dix années de gouvernement 
du travailliste Tony Blair (1997-
2007), les voilà partis pour le 
«  manchestérisme  », recette et 
modèle politique de décentrali-
sation appliqué à la gestion de la 
ville de Manchester par son maire 
Andy Burnham (2017–2026). 
L’édile du Labour devient ce lundi 
20 juillet premier ministre après 
la démission du travailliste Keir 
Starmer. Il entend convaincre 
que sa méthode, éprouvée dans 
la troisième ville du pays, pro-
voquera «  l’électrochoc  » dont 
le Royaume-Uni a besoin pour 
retrouver la croissance et la 
confiance des Britanniques.

Car les défis sont considé-
rables. «   Les promesses du 
Brexit ne se sont pas réalisées  », 
indique Patrick Le Galès du 
CNRS, et professeur au Centre 
d’études européennes et de poli-
tique comparée de Sciences Po. 
Avant d’énumérer les problèmes 
du pays : «   Il est englué dans 
les difficultés économiques, la 
crise sociale ; les inégalités ter-

ritoriales entre le déclin du nord 
de l’Angleterre et le sud-est de 
Londres qui assure de plus en 
plus la production de richesses ; 
les velléités d’autonomie et d’in-
dépendance du pays de Galles, de 
l’Écosse et de l’Irlande du Nord ; 
la fragmentation des partis, et 
les difficultés de l’État.   » Les 
perspectives de croissance sont 
assez faibles, la dette reste élevée 
(elle devrait atteindre 103,9 % 
du PIB en 2026, selon l’OCDE) 
et le pouvoir de la City reste très 
important. «  Elle a acquis avec le 
Brexit encore plus de capacité à 
influencer les politiques du gou-
vernement  », poursuit-il.

La tâche est donc titanesque 
pour Andy Burnham qui doit 
satisfaire les attentes énormes 
des Britanniques : des déçus de 
Keir Starmer, pour qui ils avaient 
voté massivement en juillet 2024, 
et des anciens travaillistes qui ont 
déserté le Labour pour Reform 
UK, le parti d’extrême droit de 
Nigel Farage. Il doit aussi faire 
face à une contrainte financière 
très lourde imposée par la City de 
Londres. L’équation financière 

étant difficile, Andy Burnham 
compte appliquer à l’ensemble du 
pays la décentralisation, qui a fait 
son succès à la tête de la ville de 
Manchester. «   Le lieu d’abord, 
pas le parti d’abord. Le long 
terme, pas le court terme. La 
résolution des problèmes, pas la 
recherche de points  », a-t-il lancé 
dans son discours programme à 
Manchester. Ce mode de gestion, 
«  en engageant les responsabi-
lités au niveau local, présente 
l’avantage de libérer le gouver-
nement central  », analyse Valérie 
Auda-André, maîtresse de confé-
rences en civilisation britannique 
à l’université d’Aix-Marseille. 
«  Ce qui nécessite de fédérer des 
acteurs du privé pour générer 
une bonne croissance.   » Mais 
est-il transposable à l’échelle 
du pays ? «   L’ancien maire de 
Manchester esquisse un projet 
réformiste ‘soft left’ (de la gauche 
douce, NDLR) qui vise à la fois à 
mobiliser et à reconfigurer l’État 
britannique par ailleurs le plus 
centralisé en Europe  », analyse 
Patrick Le Galès.

«   Au sein du Parti travail-

liste, Burnham est plutôt cen-
triste, estime Michael Saunders, 
économiste chez Oxford Econo-
mics. À Manchester, il a béné-
ficié d’un large soutien dans 
toutes les classes sociales et a été 
réélu haut la main. », ajoute-t-il. 
Pour Craig Rippe, analyste chez 
Keyridge Asset Management : 
«   Un gouvernement Burnham 
mettra probablement davan-
tage l’accent sur l’aide sociale, 
le logement social, les trans-
ports locaux, la décentralisation 
régionale et le contrôle public des 
infrastructures essentielles.   » 
Le nouveau premier ministre 
n’exclut pas, afin de financer les 
dépenses et les investissements, 
l’instauration d’un impôt sur la 
fortune, laissant entendre que 
le gouvernement qu’il s’apprête 
à diriger pourrait, à un moment 
donné, devoir «   demander un 
peu plus  » en matière de fiscalité.

Le choix du chancelier 
de l’Échiquier, ministre des 
Finances et du Trésor, poste le 
plus important du gouvernement 
– il est situé au 11 Downing Street 
juste en face du 10 Downing 

Street, où réside et travaille le 
premier ministre –, donnera une 
claire indication de l’orientation 
de la politique économique et 
financière de son gouvernement. 
On murmure déjà le nom de 
l’actuelle ministre de l’Intérieur, 
Shabana Mahmood, de celui 
d’Ed Miliband, ex-conseiller de 
Gordon Brown lorsque celui-ci 
était ministre des Finances. Les 
paris sont ouverts. La tâche qui 
attend Andy Burnham, sur-
nommé « the King of the North » 

(le roi du Nord, NDLR) est tita-
nesque. «  Il est en quelque sorte 
le sauveur que les électeurs de 
gauche attendent pour redres-
ser la barre  », constate Valérie 
Auda-André. Le Royaume-Uni 
est fracturé avec une constel-
lation de nouveaux partis, des 
populistes de Reform UK et de 
Restore Britain, des Verts en 
pleine ascension, qui concur-
rencent et bousculent les partis 
traditionnels Labour et Tories. 
«  La pauvreté est beaucoup plus 
marquée qu’en France. La société 
est de plus en plus violente – 
trois assassinats politiques en 
dix ans –, et les inégalités se sont 
accrues depuis la crise financière 
de 2008  », conclut Valérie Auda- 
André. Le parlementarisme, qui 
assurait l’extraordinaire stabi-
lité du pays est, depuis le Brexit, 
menacé. Andy Burnham, sep-
tième premier ministre en dix 
ans, porte sur ses épaules les 
espoirs démesurés d’un peuple 
déboussolé. «  Good luck to Andy 
Burnham  », conclut Patrick Le 
Galès.
Agnès ROTIVEL et Tristan de BOURBON

Andy Burnham, nouveau 
Premier ministre britannique, 
le 20 juillet.
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